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Avec son système d'exploitation |
Windows CE, Microsoft fait en sorte |
que l’ordinateur de poche et |
l'ordinateur de table deviennent |
transparents l'un à l’autre. Compaq, |
avec son Companion,
a été la première à en profiter p. T3

“Conserverlasagessédesgourous
Des spécialistes de votre entreprise
prennentleur retraite ? Les systèmes
experts permettent de perpétuer, voire
d'amplifier leurs connaissances p. T5

RLES
Les travailleurs autonomes
ont un défi de taille : ils doivent |
s’arrimer aux besoins |
de leurs clients sans pour autant
se ruiner en matériel informatique |
pp. T10-11

  

     

 
- Bonheurd'occasion :
Les entreprises autant que les
individus peuvent dénicher de belles
occasions dans le marché des 

 

Tableau des principales écoles
de formation en informatique |
au Québec, avec leurs spécialités |
et le codt des cours
pp. T14 à T20
 

 
 

 

 

   

aujourd'hui

répressible domination du
consortium Wintel (Windows

et Intel) devant lequel toute I'in-
formatique du monde vient main-
tenant faire sa génuflexion. Même
la légendaire Apple, qui à pour-
tant mis au jour la micro-informa-
tique, bat de l’aile et ne sait plus
exactement à quel saint se vouer.

Il y a pourtant une solution de
rechange, de haut de gamme pour
l'instant encore, mais une solution
néanmoins. Elle s'appelle O2 et
nous vient du fabricant Silicon
Graphics (SGI).
Silicon Graphics incarne certai-

nementle nec plus ultra de la per-
formance, surtout depuis qu’elle à
acquis Cray Research. le géant
de la superinformatique. SGI a
fait sa réputation et son marché
dans le monde de la visualisation
et du rendu graphique à haute vé-
locité. Ses plus grands coups mé-
diatiques, elle les a réussis avec
les prouesses d'effets spéciaux ré-
alisés au cinéma avec des systè-
mes comme ceux de Wavefront,
Softimage et Discreet Logic.
Pourtant, il ne s'agit là que

d’une partie mineure qui repré-
sente 1! % du marché de SGI. Le
plus gros de ses activités se
concentre dans des secteurs indus-
triels aussi lourds que |'avionne-
rie, l'automobile et d’autres où ses
systèmes sont appliqués à la
conception assistée par ordina-
teur/fabrication assistée par ordi-
nateur (CAO/FAO)et à la simula-
tion visuelle.
C’est donc du « gros stock » que

produit SGI, dont les produits, en-
core récemment, se vendaient au
bas mot 20 000 $ et pouvaient à
l’autre extrémité toucher le mil-
lion de dollars. Mais voici que la
compagnie a mis en marché un
nouvel ordinateur, le O2, une sor-
te de PC de haut de gammequi se
vend 9 000 $. L'intérêt de l’appa-
reil tient au fait que, pour avoir un

0 n fait beaucoup de cas de l’ir-

 

autre» PC
équivalent dans le monde des PC
couraats. il faudrait débourseren-
tre 12 000 et 15 000 $.
Voyons de quoi il retourne.

Construit sur la puce R5000, au
débit de 64 bits, la station O2 est
un bolide qui intègre déjà toutes
les capacités multimédia que tant
d'acheteurs convoitent dans les
PC courants. Tout d’abord, sa mé-
moire vive de 32 mégaoctets
(Mo). qui peut monter jusqu'à
256 Mo, donne beaucoup de place
pour respirer. Bientôt, si ce n’est
déjà fait. cette capacité s'étendra à
un giga-octet. Voilà beaucoup de
mémoire et d'espace pour sur la
table de travail d’un bureau à do-
micile pour du rendu d'image.
Les capacités de traitement vi-

déo du O2 tirent sur tout ce qui
bouge : JPEG, MPEG |. Quickti-
me, AVI, entrée/sortie de vidéo
analogique/numérique, enregis-
trementen temps réel à un magné-
toscope, traitement d’image en
temps réel. Sa capacité est telle
qu’il est capable de traiter du film
en tempsréel à une
résolution de
640X480 points.
Bref, c’est une boï-
te à images que le
monde des ordina-
teurs personnels
(PC) courants ne
peut égaler - et en-
core - que pour un
gros prix. Une seu-
le tache sur ce pe-
digree : pas de lec-
teur de cédéroms.
Outre la puce

R5000, le O2 repo-
se sur ce qu’on ap-
pelle l’architecture
de mémoire inté-
grée, où les infor-
mations, au lieu de
circuler à 80 Mo,
commec'est le cas
dans le monde PC,
le font à 2,1 gi-
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gaoctets. Le O2 s'anime à partir
du système d'exploitation /RIX,
un sous-ensemble du Unix
d'AT&T. Cela lui donne une ro-
bustesse considérable: par contre
il est également compatible avec
le monde Windows par son inté-
gration de SoftWindows 95,
l’émulateur de la compagnie Insi-
gnia.
Selon ce que nous a affirmé

Martin Pinard. directeur régio-
nal de SGI a Montréal, cela donne
a la station O2 une capacité de
traitement des applications Win-
dows équivalente à celle d'un
Pentium de 100 mégahertz. C'est
donc tout à fait respectable.
En dernier lieu. O2 est fin prêt

pour Internet. En plus d'intégrer
Navigator Gold. de Netscape, il
intègre tout ce qu'il faut pour de-
venir un serveur Web.
Voilà donc une fiche technique

fort impressionnante. Et ce n’est
que le premier échelon de toute
une famille de stations dont les
prix  s'échelonnent jusqu'à
25 000 $.
Cependant, il y a un probleme.

qui tient avant tout à Silicon Gra-
phics. Aussi belle et affriolante
que soit sa station, SGI craint de
la montrer. pudeur typique des
boîtes où domine une mentalité
d'ingénieurs. Nulle part dans les
grandes surfaces ou dans les ma-
gazines populaires d'informatique
ne voit-on O2. La station ne se
vend que dans les réseaux spécia-
lisés,
Et SGI ne vend pas un produit.

elle vend des specs: elle ne vend
pas de la magie ou tout au moins
une solution à des problèmesréels
ou 1maginaires, comme font
Compaq ou IBM,elle vend de la
machinerie, attitude typique, en-
core une fois, des ingénieurs. Il
faut voirles feuilles d'instructions
distribuées aux vendeurs de la
compagnie. Le vocabulaire tech-
nique y est tellement prévalent
que le néophyte y perdra son al-
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phabet. son latin, jusqu'à son
joual.
Pourtant, avec toute la pyrotech-

nie que le cinéma à produit à par-
tir des bolides de SGI. la compa-
gnie possède un point d'appui ab-
solument unique pour enflammer
l'imagination des consomma-
teurs. Par exemple, elle pourrait
vendre l’idée aux gens que chacun
pourrait produire chez soi les ef-
fets spéciaux du Parc Jurassique.
SGI n’en fait rien.
C'est malheureux, parce que la

venue d’un nouvel acteur dans le
marché du PC animerait les cho-
ses. Certes. à 9000 $, le produit
n'est pas à la portée de tout le
monde. laissant beaucoup de pla-
ce aux ténors de ce marché. Ce-
pendant, SGI pourrait commencer
à s’y tailler une place et une répu-
tation de choix. en attendant le
jour où sa prochaine génération de
machines, dans deux ans, pourrait
encore une fois multiplier les ca-
pacités par 10 et couperles prix de
moitié. ll
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E Le 02
de Silicon Graphics
est en quelque sorte
un PC haut de gamme
qui se vend
9 000 S$.
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Solution

Serveurs

logiciels

IBM n°1

Solution

Serveurs

logiciels

IBM n° 7

Créez un site Web
pour votre entreprise,

sans difficulté.

Soyez présent sur le Web avecl’aide

de Lotus Domino, un logiciel fondé

sur Notes. Domino vous permet de

monter facilement un serveur Keb

interactif. Ainsi, vos clients et employés

pourront communiquer et collaborer

entre eux sur Internet n'importe où,

n'importe quand.

Analysez les données en

profondeuret élargissez

votre champ d'action.

‘Transformez des tonnes de données en noyaux

d’information cruciale sur votre clientèle

pour vous aider à prendre de meilleures

décisions, plus rapidement. Par exemple,

accédez par Internet ou parl’intranet de

votre entreprise à un entrepôt de données

grâce à DB2 Database Server. Ce serveur

entièrement évolutif tourne sous Windows NT"?

05/2" et AIX™   

shin Faites des affaires sur
Serveurs

Internet pour augmenter

vos ventes et votre clientèle.
logiciels

IBM n°3

Vendre vos produits surInternet peut

vous attirer des millions de nouveaux

clients potentiels. mais présente aussi

des risques. Les Serveurs logiciels IBM

aident à diminuer ces risques, en créant

un environnement sécurisé pourle

traitement d'informations confidentielles

commeles factures ou les cartes de crédit.

Il est plusfacile de régler vos

problèmes d'affaires quand

vous avez plusieurs options.

l’unedes façonsles plus habiles de prendre

les devants est de tirer parti des possibilités

d'Internet. Pour savoir pourquoi. vous n’avez

qu'à noustéléphonerouà visiter notre site Web

pour obtenir à titre gracieux un exemplaire

d'Internet - Le guide des décideurs. IBM et

El ses partenaires commerciaux peuvent vous

Composez le

| 800 1BM-2255.

poste 8305

(1 800 426-2255)

Visitez notre site

amener au-delà d'Internet pour vous aider

à créer un environnement commercial plus

polyvalent et plus compétitif.

Web en tapant

www.software.ibm.

com/info/sn1/

Dessolutions pourune petite planète“
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Mettre son bureau en orbite
avec le Companion de Compaq
L'ordinateur de pocheetl'ordinateur de table deviennent transparentsl'un à l’autre

Yan
Barcelo i

| se passe quelque chose de
fort intéressant dans le
monde des ordinateurs de

poche. Avec la mise au point
de son système d'exploitation
Windows CE, un Windows 95
miniaturisé. Microsoft pour-
rait bien transformer la don-
ne. Compaq. qui navigue
toujours dans le sillage de
Microsoft, a été un des pre-
miers fabricants à s’en empa-
rer, ayant lancé son Compu-
nion un mois avant Noël.
Le premier intérêt de cette

combinaison du Companion
et de Windows CE tient au
fait que l'ordinateur de poche
et l'ordinateur de table de-
viennent transparents l’un à
l'autre. Presque tout ce qu’on
fait sur l'ordinateur de table
se transfère comme tel dans
l'ordinateur de poche. et vice-
versa.
Le Companion intègre, en

format miniature toujours.
quelques-unes des principales
applications de Microsoft:
Pocket Word. Pocket Excel et
Pocket Explorer. On n'est
toutefois pas limité au monde
de Microsoft. Selon l'indica-
tion de Daniel Mercier, di-
recteur régional de Compaq
Canada à Montréal. le Com-
panion inclut l'application
Desktop to Go, de la compa-
gnie Dataviz, qui lui permet
d'accueillir les fichiers d’une
multitude d'applications.

Schedule+

Parler du Companion. c'est
donc parler en grande partie
des logiciels de Microsoft.
Certes, il y a Word et Excel,
mais la plus utile des applica-
tions est sans contredit Con-
tacts. la version CE du fa-
meux Schedule+ qu'on trou-
ve dansles suites Office 95et
Office 97 de Microsoft. La
version qu'on trouve dans le
Companion. étant moins éla-
borée. gagne en simplicité et
en efficacité.
Par exemple. dans la ver-

sion de poche. pour organiser
la présentation des champs
d'information. 1l suffit d'aller
dans le sous-menu des op-
tionset de cliquer avec le sty-
lo du Companion sur les
champs qu'on veut voir s’af-
ficher dansl'écran général de
présentation. Par contre, alors
qu'on peut balayer dans la
version de table à travers tous
les champs d’information, la
version de poche nous limite
à quatre colonnes.
Par ailleurs. à cause de

l'écran monochrome du Com-
panion, on perd certains des
avantages qui tiennent au co-

dage en couleur qu'on peut
faire sur l'écran d'un système
de table.
Nous avons noté qu'entre

l'application de table de
Schedule+ et son équivalent
de poche. un certain nombre
de champs de contenu ne cor-
respondent pas. Par exemple.
alors que nous avions inséré
des éléments d information
dans un champ intitulé caté-
gorie dans le Companion,
nous avons été incapable de
retrouver cette information
dans la version de table, ce
champ n’y étant tout simple-
mentpas recensé.
Le problème n’est toutefois

pas incontournable. Jusqu'à
ce que Microsoft fasse un
brin de nettoyage dans ses ap-
plications. il y a moyen de
composer avec les versions
Companionet de table de
Schedule+ de façon à ce que
les deux systèmes s’enten-
dent.
La mimaturisation d Excel

et de Word impose des
contraintes similaires. On
peut sans problème transférer
un fichier de ces applications,
y faire des entrées de données
oude texte et différentes opé-
rations d'édition.
Cependant. comme1! fallait

s’y attendre, les capacités de
mise en format y sont mini-
males, les dimensions de
l'écranl’interdisant.

Écran large

Ce n'est pas pour dire que
l'écran est microscopique. Au
contraire, pour un ordinateur
de poche.il est étonnamment
spacieux. Dans Word. par
exemple. on peut insérer sur
une seule ligne jusqu'à 92 ca-
ractères à une résolution de
10 points. À la taille de 12
points, on peut aller jusqu’à
66 caractères. C'est tout à fait
respectable. Par contre, les
entrées dans l'application
Contact sont fort petites et
risquent de fatiguer les yeux
de plusieurs.
Le Companion ne se limite

pas aux seules applications de
Microsoft. On y retrouve le
logiciel Mail on the Run qui
donne un accèsdirect et à dis-
tance aux principaux systè-
mes de courrier électronique.
comme Microsoft Mail et Lo-
tus cc:Mail. En option. une
pagette bidirectionnelle de
SkyTel permet d’envoyer et
de recevoir des messages à
partir d’une adresse Internet.
On la relie au Companion à
l’aide d’une carte PC et d'un
fil de communications.
Un point fort du Companion

tient au système d'exploita-
tion même de Microsoft. Mi-
niaturisation de Windows 95.

il offre une interface qui sied
étonnamment bien à un ordi-
nateur de poche. Par exemple.
la barre des tâches typique de
Win 95 est reproduite dans
Win CE de façon telle qu’on
peut y laisser paraître en tout
temps les applications avec
lesquelles on travaille le plus
souvent. Toute personne qui a
travaillé un tant soit peu avec
Win 95 s’y retrouve en un
rien de temps.
Le Companion y ajoute un

avantage particulièrement
précieux. Windows CE n'a
pas besoin d’être chargé com-
me c’est le cas avec Win 95.
Chaque fois qu'on allume le
Companion, on se retrouve
immédiatement à l’endroit où
onétait au momentd’éteindre
l'appareil.

La quincaillerie

Ayant parlé de clic plus
haut, il faut bien comprendre
qu'il n'est pas produit avec
une souris, mais avec un stylo
de plastique qu'on pointe sur
la surface de l'écrantactile du
Companion. La chose est
d'autant plus facile qu'il
s'agit d’une interface on ne
peut plus naturelle. Il y a tou-
tefois un hic : ce petit stylo.
qui se niche dans un compar-
timent sur mesure du Compa-
nion, se perd facilement. On

Crtechnologiesdel’informati

B Le Companion
intègre, en format
miniature toujours,

quelques-unes des prin-
cipales applications

de Microsoft : Pocket
Word, Pocket Excel
et Pocket Explorer.

peut le remplacer à ce mo-
ment-là avec la pointe - fer-
mée ! - d’un stylo, au risque
toutefois d'abîmer la mem-
brane de I'écrantactile. Vaut
donc mieux s’équiper en sty-
los de rechange qu’on peutse
procurer au prix de 9 $ pour
trois.
L'autre méthode d entrée

des données passe évidem-
ment par le clavier, dont l’er-
gonomie est fort réussie. au
point de permettre de taper du
texte avec au moins trois
doigts de chaque main. I y à
toutefois un revers au cla-
vier : 11 ne fonctionne pour
l'instant qu'en anglais. L'uti-
lisateur qui voudra écrire du
texte en français devra ajouter
tous les accents au texte après
l'avoir transféré à son ordina-
teur de table.
Le Companion se présente

donc comme un brillant assis-
tant numérique. dont le poids,
à 13.4 onces, est impeccable.
Par contre, il pourrait maigrir
au chapitre de la taille. Son
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épaisseur et ses dimensions
pourraient rapetisser encore
un peu. Heureusement, 1l se
glisse encore bien dans la po-
che d'un veston.
Au chapitre de l'énergie.

l'appareil de Compaq ne re-
quiert que deux batteries de
type AA. On peut aussi se do-
ter d’une unité d'accueil qui
comprend alors un chargeur
de batteries et l'application
Quick Connect qui fait la syn-
chronisation du Compantonet
de l'ordinateur de table dès
qu'on y dépose le Compa-
nion. Détail en passant: l'ins-
tallation du Companion et la

 

 
première synchronisation
avec l'ordinateur de table se
font en un rien de temps à
partir d'un cédérom inclus
dans la trousse du Compa-
nion.
Le prix de 1 000 $ pour

l'unité de base. le C 140. peut
sembler un peu revêche. de
même que celui des compo-
santes, comme le modem sur
carte PC. à 247 $, où une car-
te de mémoire flash, à 483 $.
Cependant, on se ravise rapi-
dement quand on réalise que.
pour cette somme, on obtient
la version ultramimaturisée
de son ordinateur de table. B

ND

VSPTTEN et PSTENTE] qui anime nos entreprises.Le Centre de recherche

CLONETRECPR CEARCIdeplusieurs fagons a Pessor (LILI deMontréal

et a son rayonnement sur le. monde.Au coeur des ElLL de l'information depuis plus dedix

ans, le CRIM mène des activités de R-D de hautPEsur les besoins du marché,s’TIT

au transfert de connaissances et à la formation d’une main-d'oeuvre qualifié

‘agent de liaison entre les entreprises, lesSli et les CLR

Il agitaussi comme

PTLUTTELE
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Psion lance la dernière édition de son ordinateur de poche : le 3c

 

 

 

Yan

sion. la compagnie britan-
nique leader des ordina-
teurs de poche. a récem-

ment lancé la dernière version
de sa Series 3. le Je. Les
adeptes de cet appareil et

dE i, IEE ceux qui cherchent un bon ad-
= rE m TT 7 joint numérique y trouveront
= i = | a | i | | quelques améliorations qui

E i == | Een | IEs | valent le détour.

Tout d'abord. Psion à inclus

 

 

 
   fi | I= SRI Hl dans son nouveau modèle un

il 1 = Te | Fl | écran rétro-éclairé. La chose
i AE 4 PR gi ELTA VIE HS: peut sembler superflue de
TI (mu ne a 7 prime abord jusqu'à ce qu’on

| Ti Lit se rende compte combienil

           
      
       Le : n i arrive souvent qu'on doive

; / = p consulter son agenda électro-
lili /R Jit nique dans des lieux mal

i lish! q o (ff éclairés, comme dans une
Lgl! A Vu if 1; voiture le soir, par exemple.

| ml Une amélioration notable du
! Hl 3c. dont la compagnie ne fait

Hp 4 pas particulierement la pro-

ALL Tan ET H motion. tient au clavier dont
pe sonst pil J la touche a été considérable-

ut, Es ’ = ment améliorée, rendue main-
tenant plus sensible et plus
souple.
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L’application
centrale amplifiée

L'application centrale. lu
. ; , . base de données où on note

n affaires aujourd'hui, tout change rapidement. les coordonnées des gens. à

Et quand on a du succès, tout bouge encore plus rapi- poursa part été amplifiée.

dement. Alors, comment comptez-vous soutenir le rythme? On peut maintenant Ja vi-
- . p ~ .

Adressez-vous a la Banque de développement sualiser sous la formed'une

du Canada. Nous sommes résolument tournés vers la liste où les champs d'intor-
oissance des PME mation peuvent être triés se-

cr ’ . . lon certains critères de mise
Nous offrons des solutions de financement novatrices en priorité.

commedes prêts à modalités souples adaptés à vos besoins Par exemple. cet outil va

particuliers. Nous pouvons même actualiser vos connais- faire en sorte qu'on pourra

sances en affaires grâce à notre vaste gammede services rassembler dans un seul bloc
; PR tous les contacts qu'on entre-

de gestion et de consultation individuelle. tient dans une même compa-

Et nous possédons 80 succursales au pays en mesure gnie.
de répondre à vos besoins rapidement. Pour oeuvrer convenable-

Peu importe la vitesse à laquelle votre entreprise mentavec l'outil de liste. 1l
faut toutefois mettre en mar-
che la commande de tri par
ordre alphabétique. qui a l'in-

grandit, nous sommes capables de vous suivre. C’est ça
une banque à part.

Pour connaître la succursale la plus convénient de ralentir au
près de chez vous, appelez au moins de moitié les procédu-
1888 INFO BDC res de recherche dans le
ou visitez notre site Internet au Psion.
www.bdc.ca Si on dispose d'une base de

données peu volumineuse.
cela ne cause aucun problè-
me, mais si elle comprend des
centaines de noms. une re-
cherche peut alors s'étirer
sensiblement.

Application
bloc-notes

BDC Notons enfin "application

    

 

       
= n°2 N - ;

;

pahs
du bloc-notes (jorter en an-

lt vBp. A ~ Banque de développement du Canada glais) qui a été ajoutée au 3c.

aa pu So Business Development Bank of Canada Il s'agit d’un simple écran qui

J
permet de rapidement consi-

fa î ner, sur un écran toujours

ÉRisE NOUS FAISONS BANQUE A PART"° Vierge, des notes et de les

wad consulter par la suite dans un

out lieu uniqueet condensé.
Morceau par morceau. les

ordinateurs Psion s'amélio-
rent sensiblement tout en pré-
servant la grande simplicité
qui les caractérise. BI
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Cognisys préserve la mémoire des entreprises
Les systèmes experts peuvent capter la connaissance des personnes et la perpétuer, souvent l’amplifier

Yan

Barcelo

n des problèmes souter-
rains auxquels font face
les entreprises avec leurs

rationalisations systématiques
est la perte de leur mémoire
corporative. Des gens qui
possédaient des compétences
importantes, souvent crucia-
les, disparaissent du jour au
lendemain et laissent l’entre-
prise d'autant appauvrie.
Unepartie de la solution re-

pose dans les systèmes ex-
perts qui peuvent capter la
connaissance de ces person-
nes et la perpétuer, souvent
l’amplifier. C’est le cas du
système Sophos, de la firme
montréalaise Cognisys, dont
les prix s’échelonnent entre
550 et 1 250$.

Le cas de Kraft

Les entreprises qui ont
adopté le logiciel et sa démar-
che ne peuvent que s’en féli-
citer. Chez Kraft, par exem-
ple, on l’a implanté dans
l’unité de traitement des fro-
mages fondus.
Toute l’expérience portant

sur la façon de composer les
mélanges de fromages pour
parvenir à une texture et un
goût uniformes reposait dans
la tête de deux gourous. Or,
ces gens arrivant à leur retrai-
te, la compagnie a senti l’ur-
gence de retenir leurs con-
naissances, faute de retenir
les personnes.
Kraft a donc acheté Sophos

et monté un système expert à
partir du savoir-faire des deux
individus. Les résultats se
sont avérés étonnants tant le
système était performant.
« Même nos deux gourous
ont appris avec le processus,
a dit Daniel Hémond, direc-
teur de la planification des
approvisionnements. Le sys-
tème est plus rigoureux et
leur a révélé des erreurs
qu'eux-mêmesfaisaient. »
Non seulement le système

a-t-il aidé Kraft à mieux
connaître les variations de
leurs stocks de fromages.
mais le coût de son implanta-
tion s’est remboursé en six
mois. Là où il fallait s’y pren-
dre la veille pour arriver à un
résultat moins précis, le systè-
me produit de meilleures so-
lutions en moins de cinq mi-
nutes.

Pas sorcier

Sophos parvient a ces éton-
nants résultats en circulant
simplement dans un labyrin-
the de règles, souvent des
centaines, voire des milliers,
chacune formulée le plus sim-
plement du monde. La struc-
ture des règles se compose le
plus souvent dans la forme
« si…alors. ». Par exemple :
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EH Aufil des années,
Pierre Michaltchouk,
de Cognisys, ne fait
que rendre de plus
en plus facile la
mise en place
d'un système expert.

- si l'appareil est sous ten-
sion

- si la cassette est dans l’ap-
pareil

- si le bouton playest enfon-
cé

- alors, le magnétocassette
va fonctionner.
Monter un système expert

avec Sophos est aussi facile
que fredonner une chanson.
En fait, la difficulté tient
beaucoup plus à structurer
pour soi-même l'ensemble du
système, à bien en définir les
objectifs et à les organiser
dans une démarche cohérente,
logique, efficace. Nos
connaissances, dans la vie de
tous les jours, nous les met-
tons en oeuvre sur un mode
synthétique.
Nous appliquons aux situa-

tions du monde, d’une façon
immédiate, les conclusions de
nos expériences et de nos ap-
prentissages.
Sitôt que quelqu’un nous

demande de justifier et d’ex-
pliciter les prémisses de ces
conclusions, un problème se
pose. Il faut alors faire fonc-
tionner nos engrenages intel-
lectuels à contresens de leur
courant naturel. Cependant,
on peut y arriver. Plusieurs
l’ont fait déjà, avec succès. Il
suffit d’y mettre le temps,
l’effort et la réflexion.
Par exemple, Jean Lam-

bert, un entraîneur profes-
sionnel en tennis, a mis au
point quatre systèmesexperts.

avance, une fenêtre, affichée
en permanence, montre la
structure de l’arbre de déci-
sion du système expert au gré
de son déploiement. On peut,
au besoin, agrandir cette fenê-
tre et y intervenir pour modi-
fier la structure d’embranche-
ment des noeuds logiques ou
facteurs du système.
L'utilisateur, s’il est le

moindrement ambitieux, va
rapidement se sentir à l’étroit
dans le mode accompagné. Il
voudra alors construire direc-
tement son système expert en
dressant au fur et à mesure
ses facteurs et les éléments

  

 

Le dernier, auquel 11 met la
dernière touche, est un mons-
tre qui comptera entre 6 000
et 10 000 règles dans sa for-
mefinale. Le système, en fai-
sant une analyse en profon-
deur de la personnalité de
l’athlète, propose en bout de
piste un plan d'entraînement
complet. La formule, en la
modifiant, s'applique très
bien au domaine de la gestion
des ressources humaines, et
c’est dans cette direction que
M. Lambert orientera la pro-
chaine version.

    

 

Une partie de plaisir

Par bonheur, une fois qu’on
a pensé son système, le passa-
ge à Sophos 3.0 se présente
comme une partie de plaisir.
Sophos nous propose deux fa-
çons de faire : accompagné
ou en solo.
En mode accompagné, qui

s'adresse évidemment au néo-
phyte, Sophos procède par
questions à l’endroit de l’uti-
lisateur dans une démarche
structurée qui va donner, en
bout de ligne, un système à
peu près complet.

Il suffit de répondre aux
questions qui se présentent à
l’écran et qui demandent de
définir tous les paramètres re-
quis : objectifs, facteurs, va-
riables, sujets, questions, tex-
tes de conclusions. Cela peut
sembler beaucoup, mais il
n’en estrien.
À chaque question, selon

l’étape à laquelle on est ren-
du, Sophos affiche les ta-
bleaux de paramètres requis
dans lesquels il suffit de cli-
quer ou de dactylographier
pour compléter quelques
champs d’information.
Au fur et à mesure qu’on
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d’information qui les compo-
sent. Ces choses faites, il ne
reste plus qu'à actionner une
commande pour que Sophos
dresse l'ensemble des règles
du système expert et produise
un exécutable (run time).

Tableaux de
présentation

Puisqu'un tel système ex-
pert est le plus souvent desti-
né à destiers, il y a avantage
à maquiller le résultat final et
créer de jolis tableaux de pré-
sentation, par exemple, et af-
ficher des polices de caractè-
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res stylisées ou des images.
Sophos 3.0 mettous les outils
nécessaires à la disposition de
l'usager. Et là encore, le tout
se pose sous le signe de la
simplicité et de la facilité
d'édition.
C’est ce que constate Jean

Lambert, qui s’est frotté en
profondeur au mondedes sys-
tèmes experts. « Je pense
qu'il n’y a pas beaucoup plus
picosseux que moi, a-t-il con-
fié. J'ai essayé de nombreux
engins, mes critères sont très
élevés. et je constate que So-
phos comble mes besoins et
mesattentes. » ll
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érald Lord a reçu mis-  ducteurs de véhicules automo- avec la bénédiction de la hau- Québec (SAAQ).
sion defaire disparaître le biles du Québec. Il s’y em- te direction de la Société de
dossier de tous les con- ploie avec acharnement et l’assurance automobile du formatique et il remplace les
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meme ['imagerie : numériser pour supprimerlapaperasse
M.Lord est analyste en in- SAAQ parune version numé-

rique accessible aux 250utili-

 

 

La plupart ontri
lorsqueje leur ai

dit que je ferais un
chiffre d'affaires de

100 millions $

   

 

Paul Girard
Président et chef de la direction

Seanix Technologies inc.

Qui aurait cru, il y a de cela 10 ans, que Seanix Technologies connaîtrait un tel essor?
Tout discrètement, nous sommes devenus le plus grand fabricant canadien de PC avec plus
de 100 millions de chiffre d'affaires au pays. De plus, notre usine certifiée
ISO 9001 et 9002 est l'un des plus importants clients d'Intel Canada. Parce que la qualité
est notre priorité, nous investissons constammenten recherche et développement, ce qui nous
permet de vous offrir les PC qui présentent le meilleur rapport qualité-prix de l'industrie.
Voilà quelques-unes des bonnes raisons qui devraient vous inciter à choisir
Seanix Technologies lors de l'achat de votre prochain PC. Pour connaître le détaillant
autorisé le plus pres de chez vous, composez le 1-800-387-0599.
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sateurs autorisés de la SAAQ.
Le problème des dossiers

papier n’est pas un monopole
de la SAAQ. Toutes les gran-
des organisations le connais-
sent. Dansle cas de la SAAQ.
il s'agissait d'éliminer simul-
tanément plusieurs irritants :
la version papier était unique
et il suffisait qu’un fonction-
naire consulte la vôtre pour
qu’elle devienne inaccessible
aux autres.
Ensuite, le stockage de cette

masse de papier requiert énor-
mément d'espace et les servi-
ces de beaucoup de gens pour
en gérer l'indexation et la
classification.
Finalement, la production de

ces dossiers est longue et in-
commode. Tout cela se trans-
forme en coûts difficiles à
contrôler et particulièrement
mal venus en période de com-
pressions budgétaires.
Gérald Lord a donc acquis

des scanners à grand débit
(les deux grands fabricants en
sont Kodak et Bell Howell)
qui se sont chargés de numéri-
ser à très haute vitesse les dos-
siers physiques. On les stocke
sur disques optiques.
Les utilisateurs y ont accès

sur un ordinateur personnel
(PC) muni d'un processeur

Pentium via un serveur Unix.
Les PC sont munis de cartes
graphiques Matrox. Selon
l'adresse du dossier demandé.
un robot, OSAR. charge le dis-
que optique voulu sur le lec-
teur et le replace quand l’util1-
sateur en a fini.
« Le choix de la quincaille-

rie se règle simplement, en
magasinant un peu. a expliqué
M. Lord. Le vrai problème.
c'est de préparer les gens. Il
s'agit d’une tout autre façon
de travailler. I! faut se départir
des réflexes d'aller chercher
le dossier dansla voûte. il faut
apprendre à traiter le texte à
l’écran, bref, acquérir tout un
nouvel ensemble de procédés
de travail. »
On a donc formé la totalité

des 250 préposés par groupes
de 50 pour s’assurer que I'in-
troduction de la nouvelle mé-
thode par imagerie n'affecte
pas leur productivité.

Le bandit numérisé

Au service de police de la
Communauté urbaine de
Montréal (CUM), le stockage
de dossiers est une nécessité
de sécurité publique. C'est
ainsi qu’on gère. sur papier.
100 000 photos de prévenus.
au moins le même nombre
d'empreintes digitales. aux-
quelles s’ajoutent chaque an-
née 40 000 fois 10 doigts de
suspects.
Le service génère et stocke

aussi des portraits-robots, des
photos et vidéos de scènes de
crime, et quantité d'autres
pièces.
Le passage du support pa-

pier au support numérique im-
plique ici plus que la conser-
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vation et la mise à jour de dos-
siers. L'introduction de l’ima-
gerie numérique permet d’au-
tomatiser la phase cruciale de
toute l'opération pour laquelle
on conserve ces images : la
comparaison à d'autres pour
déterminer si la figure ou les
doigts sont ceux d’un seul et
mêmeclient.
Claude Gallichan. de la di-

vision Technologie de l'infor-
mation, est un des responsa-
bles de l'introduction de
l'imagerie numérique au Ser-
vice de police de la CUM.
« Scanner une photo n'est pas
tout. a-t-il expliqué. encore
faut-il la réduire, la compri-
mer numériquement pour que
son stockage ne bouffe pas
tout l'espace disponible dans
les serveurs centraux où on les
empile. Nous avonsopté pour
une compression par un progi-
ciel d’une société californien-
ne, X Image. Aujourd'hui.
nous irions sans doute vers
une compression par logiciel.
L'opération reste la même :
écraser un mégaoctet d'infor-
mation jusqu'à ce qu'il n’uti-
lise plus que 25 kilo-octets. »

Il existe des normes de com-
pression pour photos, le stan-
dard étant la norme JPEG.
Kodak est à mettre au point un
nouvel algorithme de calcul
permettant une compression
record et ne s'appliquant
qu'aux visages. M. Gallichan
attend _impatiemment que ça
sorte du labo.
Peut-être qu'un jour. les

tronches des bandits seront as-
sez comprimées pour pouvoir
être envoyées aux autopa-
trouilles par voie radio et re-
produites par modem, ce que
la technologie actuelle ne per-
met qu’à des coûts prohibitifs.
Déjà, le système actuel à
coûté 600 000 $ à la CUM.

Empreintes digitales

Le Service de police à aussi
fait l'acquisition d’un généra-
teur de portraits-robots austra-
lien. Pour un petit 50 000 $,le
logiciel transforme votre ordi-
nateur personne] (PC) en des-
sinateur de suspects. Les ré-
sultats ont la qualité d’une
photo couleur puisque c'est à
base de fragments de photos
qu'on les construit. L'expédi-
tion de ces chefs-d'oeuvre se
fait commedansle cas detout
autre ensemble de données
numériques.
Le joyau technologique de

l'imagerie numérique policiè-
re tient au logiciel Printrak.
développé aux Etats-Unis.
Printrak tourne sur un proces-
seur à haut rendement de
Texas Instruments qui per-
met quatre milliards d'opéra-
tions à la seconde.
C'est la capacité requise

pour comparer l'empreinte
qu'on montre à Printrak aux
centaines de milliers conte-
nues dans la banque de don-
nées choisie. celle de la CUM
ou de toute autre sur la planè-
te.
Au bout d’une minute ou

deux. Printrak vous propose
une dizaine de choix. les em-

preintes les plus ressemblan-
tes de la collection. C'est sur
ces 10 groupes d'empreintes
que le spécialiste concentrera
son effort.

La encore, le stockage de-
mande une sérieuse compres-
sion. On se sert de serveurs a
haute capacité munis de cartes
spécialisées. L'investissement

> TECHnologie
total du Service pour la tech-
nologie d'imagerie des em-
preintes s'élève à 2 M$.
Finalement. la Sûreté du

Québec utilise une invention
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d'ici, issue de la compagnie
montréalaise Forensic Tech-
nology. filiale de Walsh Au-
tomation. pour télécomparer
les douilles et balles trouvées

sur les scènes de crime avec
les images numérisées d'au-
tres projectiles disponibles
dans les banques de données
des polices internationales. M
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Satellite Pro

Satellite Pro"! 420CDS
* Pentium“ cadencé à 100 Mhz
* 8 Mo, extensible à 40 Mo

* Disque dur de 810 Mo
* Écron couleur Enhanced STV

de 11,3 po
* lecteur CD-ROM 6x

Satellite

Satellite“ 200CDS

* Pentium“ cadencé à 100 Mhz

* 8 Mo, extensible à 40 Mo

* Disque dur de 810 Mo
* Écran couleur Enhanced STN

de 11,3 po

« lecteur CD-ROM 6x

Satellite

Satellite“ TI0CS/CT
* Pentium’ cadencé à 100 Mhz

* 8 Mo, extensible à 40 Mo

* Disque dur de 810 Mo és,
* Écran couleur Enhanced STN/TFT 52755=

à matrice active de H3p0 £7

 

   

 

   

 

  

  

   
    

  

  
SatellitePro

Satellite Pro" 420CDT

* Pentium" codencé à 100 Mhz
* 8 Mo, extensible à 40 Mo

* Disque dur de 810 Mo/1,35 Go
* Écron couleur TFT à matrice

active de 11,3 po

* lecteur CD-ROM 6x

  Satellite Pro . Tecna
Satellite Pro430CDS/CDT SRE Tecra“ 500CS/CDT

* Pentium" codencé à 120 Mhz * Pentium' cadencé à 120 MHz

* I6 Mo, extensible à 48 Mo « 16 Mo, extensible à 144 Mo

* Disquedur de 1,35 Go + Disque dur amovible de 1,35 Mo i
» Fran couleur Enhanced STN/TFT fromm * Écran couleur Enhanced STN/TFT 47550

à matrice active de 11.3 po 4 . à matrice active de 12,1 po £ es
* Lecteur CD-ROM 10x * lecteur CD-ROM 6x (indus a

(vitesse moyenne) avec le 500CDT, option SN

avec le 500C5)

   

  

  

 

  

   

       
    
         

  
      

   Tecra

Tecra* 730CDT

* Pentium' codencé à 150 Mhz

* 16 Mo, extensible à 144 Mo

* Disque dur omovible de 2,1 Go

* Écron couleur TFT à matrice

active de 121 po

* Lecteur CD-ROM 6x

Tecra

Tecra“ 720CDT

* Pentium’ codencé à 133 Mhz

« 16 Mo, extensible à 144 Mo

* Disque dur amovible de 1,2 Go
* Écran couleur TFT à motrice

active de 12.1 po

* lecteur CD-ROM 6x

Teena

Tecra“ 510CDT
* Pentium codencé à 133Hz

16 Mo, extensible à 144 Mo

« Disque dur amovible de 2,1 Go

* Écran couleur TFT à motrice
active de 12,1 po

« Lecteur CD-ROM 10x

(vitesse moyenne)

 

     

 

   
  
  
  

 

  
  

  

   

   
   
  

    
    

   

 

     

    
  
  

    

         

  

 

  

PORTÉGÉ

Portégé“ 660CDT
* Pentium' cadencé à 150 Mhz

« 16 Mo, extensible a 80 Mo
* Disque dur de 1,44 Go
o Écran couleur TFT à motrice

active de 11,3 po

» Lecteur CD-ROM 10x

{vitesse moyenne)
* 5,5 1b (avec lecteur de

disquette)

  Tecna 2 PORTÉGÉ
Tecra“ 740CDT Portégé“ 650CT

* Pentium ' ovec MMX*cadencé * Pentium‘ codencé à 133 Mhz

à 166 Mhz * 16 Mo, extensible a 80 Mo

* 16 Mo, extensible a 144 Mo * Disque dur de 1,35 Go

* Disque dur amovible de 2,1 Go o Écron couleur TFT à matrice

© Écron couleur TFT à motrice active de 11,3 po

active de 13,3 po e481

* Lecteur CD-ROM 10x

{vitesse moyenne)
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Jean

uel administrateur muni-
cipal n’a pas rêvé d'avoir
en tout temps sous la

main le suivi des informations
au jour le jour des principaux
paramètres de gestion ? Pas
des colonnes de chiffres bru-
tes, mais bien des informa-
tions qui donnent une vue
d'ensemble de la situation et
facilitent la prise de décision.
Comment savoir en effet si

l’allocation des ressources hu-
maines permetd’atteindre une
efficacité maximale, si la qua-

Ou 
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Tout ce que les administrateurs
ont toujours rêvé de savoir.
Outil de gestion stratégique à Saint-Léonard

lité des services est en pro-
gression ou en régression, si
les prévisions de recettes et de
dépenses accusent des varia-
tions à tel ou tel poste budgé-
taire, si les taux de taxation

sont concurrentiels par rap-
port à ceux d’autres villes
comparables ?
Voilà des exemples de ques-

tions auxquellesil est souvent
difficile de répondre à brûle-

pourpoint lors d’une réunion
administrative. Et c'est sans
compter les nombreuses au-
tres questions que peuvent po-
ser des citoyensà leurs élus, a
souligné le directeur général

adjoint à la Ville de Saint-
Léonard, Gérard Soulard.

Mines inexploitées

Les masses de données ac-

Sept des plus importantes entreprises pharmaceutiques

et de recherche médicale dans le monde. Cinq des

principaux producteurs de pétrole et de gaz. Des chefs de

file des services financiers dans 19 pays. Qu’est-ce que

toutes ces entreprises ont en commun? D’abord,

du succès dans des secteurs d’activité férocement

concurrentiels. Ensuite, des systèmes AlphaServer 64 bits

de DiGrTAL. Le géant pharmaceutique Rhône-Poulenc Rorer

exploite un entrepôt de données de 400 rnilliards de

caractères avec un AlphaServer 8400 grâce auquel son

affichent ces résultats de classe mondiale sous Windows NT“ ou UNIX“

Plus que jamais”

tats Unis et dans d'autres pay
& comm 

personnel de vente dispose de précieuses données 30 jours avant ses rivaux. Au Canada, Sunoco compte

surla rapidité Les systèmes AlphaServer de DIGITAL et l’évolutivité

des systèmes dans une entreprise près de chez VOUS mpnaserver

pour adapter la production de ses raffineries selon les fluctuations du marché. Les systèmes AlphaServer

du New York Mercantile Exchange fournissent des renseignements de commerce instantanément en se

moquant des désastres là où des systèmes de moindre envergure auraient capitulé. Et les systèmes AlphaServer

ou OpenVMS"“. Si ce genre d’exploit

suscite votre intérêt, composez le 1 800 DIGITAL — peu importe où vous faites des affaires dans le monde.

rendez-nous visite à wwwads.digitaLcom/overachieving. Et profitez vous aussi de l’avantage DiGITAL.

© 1997 Digital Equipment Corporation. DiciTaL, le logo de Digital, AlphaServer et OpenVMS sont des marques de commerce et Plus que jamais, une marque de service
de Digital Equipment Corporation UNIX est une marque déposée aux offerte exclusivement par l'intermédiaire de X/Open Compan
Wibdeus NT est une marque de commerce de Microsoft Corporation. Toutes les autres marques | a a ompany, Ltdce nu marques de ee
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cumulées dans les systèmes
informatiques municipaux re-
cèlent des mines d’informa-
tions inexploitées. Et pour
cause: aucun logiciel ne per-
mettait jusqu'à récemment de
les recouper pour en faire des
synthèses sous forme de gra-
phiques, de tableaux,de tartes
ou autres. À moins de le faire
à la mitaine en y consacrant
des jours de travail.
C’est à ce problème que

s’est attaquée la firme mon-
tréalaise Dynabec a la deman-
de des dirigeants de la Ville de
Saint-Léonard en 1995. Cette
situation a conduit au déve-
loppement du système d’aide
à la décision dédié au monde
municipal : Le Décideur.
Saint-Léonard est la premiè-

re à l’utiliser, a indiqué le
vice-président au développe-
ment de nouveaux produits
chez Dynabec, Christian
Vaillancourt. L'implantation
du système n’est complétée
que depuis novembre dernier.
H s'agit d’un projet qui aura
coûté en tout 150 000 $ à la
ville, incluant le développe-
ment du système.
Le Décideur est une sorte de

tableau de bord de gestion
municipale conçu sur mesure
à partir du logiciel PowerPlay
de ia firme canadienne Co-
gnos. Il fonctionne sur micro-
ordinateur compatible IBM
dans un environnement Win-
dows et en réseau suivant une
architecture client-serveur.
Côté équipement, la puis-

sance du systèmeet le volume
d'informations traité requiè-
rentl’utilisation d'ordinateurs
Pentium tournant à 133 MHz.
dotés d’une mémoire vive de
16 Mo et d’un disque rigide
d’une capacité d’au moins
500 Mo.
Saint-Léonard possède déjà

une trentaine d’ordinateurs
personnels (PC) de ce calibre
et prévoit remplacer les 140
terminaux reliés à son systè-
me central d’ici au mois de
juin. Elle réorganise ses servi-
ces informatiques autour
d’une plate-forme client-ser-
veur dans un environnement
Windows 95 tout en conser-
vant son réseau Novell pour
les applications de bureauti-
que et ses liens avec son ser-
veur Unix.

Extraction complexe

À Saint-Léonard, le pro-
gramme a été configuré en
fonction des diverses banques
de donnéesexistantes, qui re-
groupent environ 1,3 M de
transactions exécutées au
cours des six dernières an-
nées. Ces transactions concer-
nent la comptabilité, la paie,
le budgetetla fiscalité.
M.Vaillancourt ne cache pas

que l’extraction des données
du systèmecentral à l'hôtel de
ville a posé tout un défi du fait
que les données disponibles
n’ont pas été conçuesà l’ori-
gine pourêtre utilisées ensem-
ble. Il a donc fallu concevoir
une méthode d'extraction des
données en utilisant un langa-
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HE Gérard Soulard,
à gauche, Christian

 

. Vaillancourt, à droite,
et Louis Lorrain, assis,
ont réalisé une première
que Dynabec espère
bien étendre à de
multiples municipalités.

ge de quatrième génération
(Informix 4GL). puis structu-
rer le système de manière à
pouvoir recouper les informa-
tions jusqu'à 14 dimensions
différentes.
La nouvelle base de données

multidimensionnelle qui en a
résulté se divise en quatre
blocs : finances, ressources
humaines, fiscalité et compé-
titivité. Les informations sont
mises à jour à la fréquence dé-
sirée (quotidienne ou hebdo-
madaire). sans possibilité de
modification par les utilisa-
teurs, question de protéger
l'intégrité des informations.
Les utilisateurs reçoivent les

mises à jour sur leur ordina-
teur à leur guise. Ils peuvent
consulter les informations sur
place ouà distance,les utiliser
avec d'autres logiciels, en ti-
rer des rapports sous différen-
tes formes, les imprimer ou
faire des simulations.
La beauté du système Le

Décideur. « c’est qu'il permet
de creuser l'information à di-
vers niveaux ». a expliqué le
consultant Louis Lorrain, de
Palantir Conseil. qui a parti-
cipé à son développement.
Par exemple, un directeur

des ressources humaines pré-
occupé par un problème d’ab-
sentéisme des employés peut
partir de la situation globale
de la ville, remonter à un ser-
vice donné, à un département
et jusqu'à un employé en par-
ticulier.
Grâce à un historique. le di-

recteur peut savoir combien
de temps et quel coût repré-
sente l’absentéisme à la ville
sur une période donnée, iden-
tifier les pointes. les services
les plus touchés,les employés
concernés et les motifs évo-
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qués. Et tout ça du bout des
doigts, en un clin d'oeil.
À court terme, prévoit M.

Soulard. l'administration de
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Saint-Léonard exploitera Le
Décideur pour suivre ses en-
gagements budgétaires, con-
trôler les coûts de ses ressour-

TECHNOLOGIES DU BUREAU

 

ces humaines et mesurer su

compétitivité en termes de
taxation et de coûts des servi-
ces M

POUR CEUX QUI VEULENT LTTANTe14 LEUR PERFORMANCE
OU CELLE DE LEURS EMPLOYES SUR UN CLAVIER D’ORDINATEUR
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Enfin, il y a moyen de quantifier le non-quantifiable.
En calculant avec précision le rendement du capital investi. vous pourrez sans délai résoudre les problèmes technologiques
complexeset difficiles à assimiler qui ne manqueront pas de surgir bientôt. Voici doncle logiciel de modélisation
d'investissement stratégique de PeopleSoft.

Unique en son genre, cet outil est conçu pouraider les décideurs, notamment les cadres supérieurs en informatique ct en
finances, à éliminer les solutions hypothétiques et à pondérer soigneusement leur décision sur la technologie à adopter.
Il s’agit du seul logiciel de modélisation qui vous permet de mesurer non seulement les avantages matériels attendus, mais
aussi ceux qui sont moins tangibles, afin de vous ouvrir une perspective complète sur la rentabilité véritable d’une technologie
pour votre entreprise.

+ Grâce au logiciel de modélisation, les décideurs produiront une analyse plus exhaustive et mieux documentée,
M" se mettront plus vite d'accord, économiseront du temps et rassurerontla direction de l'entreprise quant

à l’exactitude. à la précision ct a l'intégrité du processus même d'évaluation.
 

À l'approche de l’an 2000 et au moment où votre système existant nécessitera une mise
a niveau, songez a la solution qui vous offre un fort taux de rentabilité. Laissez-nous vous
en faire la preuve.

Pour obtenir gratuitement notre document. appelez PeopleSoft Canada au | 888 773-8277.

Logiciels d'application pour les entreprises, en comptabilité, gestion des matériaux, distribution, fabrication et ressources humaines.  
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Un défi - être travailleur autonome, s'informatiser
sans se ruiner, miser sur le nécessaire
Les travailleurs autonomes doivent s'arrimer aux besoins de leur clientèle

Jean-Pierre

Langlois

ites-moi quels sont
(( D vos clients et je vous

dirai ce dont vous
avez besoin, pastiche Pierre
Bertucat, éditeur et rédacteur
en chef du magazine L'auto-
nome. Mieux vaut que les tra-
vailleurs autonomes s’adap-
tent à leurs clients et fournis-
seurs que l'inverse. »
Ainsi, dans le domaine de

l'édition, 90 % fonctionnent
dans l'univers Macintosh; il
serait inapproprié d’avoir un

En revanche, chez les ingé-
nieurs, on préfère nettement la
plate-forme PC.
Les travailleurs autonomes

doivent donc s'arrimer aux
besoins de leurclientèle, avec
une contrainte majeure : avoir
constamment l'oeil rivé sur
les cordons de leur bourse.

Eneffet, les accessoires sont
de plus en plus nombreux à
vouloir séduire leur porte-
feuille.
H faut savoir faire la diffé-

rence entre le nécessaire et le
superflu.
S'il ne faut pas se laisser sé-

duire par n'importe quel gad-
gel, il ne faut jamais perdre de
vue quele client est roi.
Donc, si votre clientèle ap-

précie que vous lui témoi-
gniez de l'importance, il ne
faudrait peut-être pas lésiner
sur les moyens employés.

La concurrence
entraîne des
dépenses non
négligeables

Louis Desfossés, président
des Consultants Multi-Fonc-
tions, en a fait le constat.
« La concurrence, ça existe.

[] faut en tenir compte, ne se-
rait-ce que pour se singulari-

ser. Et, malheureusement pour
le portefeuille, ce constat en-
traine des dépenses non négli-
geables au chapitre du maté-
riel. »
M. Desfossés ne lésine pas

lui-même sur les moyens. La
clientèle avant toute chose.
«Je considère comme in-

contournables les objets sui-
vants : un téléphone, un ordi-
nateur, un télécopieur, une im-
primante, une suite de logi-
ciels et, bien sûr, Internet.
« En revanche, un agenda

électronique, un téléphone
cellulaire, un site Web, une
deuxième ligne téléphonique
sont des accessoires que je
possède, mais dont je pourrais
à la limite me passer. »
Pour d’autres, comme Ju-

dith Huot, de Concept Wow
Création, une micro-entrepri-
se spécialisée en infographie,
tout matériel coûte les yeux de
la tête.
« C’est un domaine où tout

coûte cher, ne serait-ce que les
unités de mémoire amovibles

à 500$ ou les cartouches
amovibles à 30$ l'unité.
Quant aux ordinateurs, impri-
mantes et numériseurs, les in-
fographistes ont besoin de ce
qu'il y a de mieux. »

Nécessaire
imprécis

Au chapitre du nécessaire,
tous les experts consultés ne
s'entendent pas.

I! y a les champions de la
productivité et de l'augmenta-

tion à tout crin de la clientèle
et, ceux plus prudents, qui
considèrent que tout doit être
justifié sous l’angle de la
contrainte budgétaire.
En fait, tout dépend du do-

maine dans lequel vous exer-
cez votre profession et des
perspectives temporelles que
vous voulez donnez à votre
activité : être informaticien ou
graphiste pendant un an ou
une décennie.
En effet, il y a ceux qui

changent souvent d’activité,

et ceux qui décident que le
travail autonome est un choix
voulu et assumé.
« Cela fait 20 ans que je suis

journaliste pigiste. a dit Clau-
de Marcil. C'est un choix. Je
couvre le domaine des livres
et du multimédia. Pour moi.
un ordinateur et Internet sont
essentiels.
« Le restant du matériel, je

le partage avec d'autres, carje
fais partie du Groupe Inter-
view. C’est moins cher, plus

->

 

S'il est une chose qui ris-
que de faire craquer un tra-
vailleur autonome,c’est bien
de ne pas pouvoir envoyer
ses fichiers à ses clients sans
se livrer à des manipulations
savantes.
«11 faudrait être capable

d'envoyer ses textes en l’é-
tat, a dit André Salwyn,
Journaliste.
« Pourtant, 1l est rare qu’on

puisse le faire. Quand vous
avez des clients qui fonction-
nent sur la plate-forme Mac.

d’autres sur PC, d’autres en-
fin sur DOS, vous êtes sou-
vent devant la tour de Babel.
Il existe bien des logiciels de
conversion, mais ils ne don-
nent pas toujours entière sa-
tisfaction. »

Parler le même
langage que ceux
de sa clientéle

Si Internet commence 2 of-
frir des éléments de réponse -
Netscape et Eudora Pro sont

des logiciels accueillants -,
l’espéranto n’a pas encore
été inventé.
C’est pourquoi il importe

d'avoir des logiciels qui
puissent parler le même lan-
gage que ceux de sa cliente-
le.
Heureux sommes-nous, di-

ront certains, car les logiciels
partagent de plus en plus sur
les mêmes longueurs d'onde
a cause du monopole de Win-
dows.
Aujourd'hui, Corel, IBM

Des logiciels aux atomes crochus
Internet commence à offrir des éléments de réponse

et même Apple ont de plus
en plus d’atomes crochus.
Parmiles logiciels de base,

les suites sont devenues en
peu de tempsce quetouttra-
vailleur autonome se doit
davoir.

Les suites

« Etant donné le prix d'une
suite, Hl est inutile de se pri-
ver de ce que je considère es-
sentiel », pense Louis Des-
fossés. informaticien et pré-

fice 97, IBM, propriétaire de

d'Ottawa, avec WordPerfect
Suite 7.

dernièrespercées de Corel en

sident de Les Consultants
Multifonctions.
Les suites comprennent un

traitement de texte. un ta-
bleur, un logiciel de présen-
tation graphique et. de plus
en plus souvent. un agenda
personnel.
L'univers des suites est

peuplé par trois grandes so-
ciétés.
En tête, le géant Microsoft

mene le bal avec sa suite Of

Lotus. suit avec Smart Suite

97. Enfin, on retrouve Corel.

La suite de Microsoft do-
mine le marché, malgré les

1996. (JPL) M  
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stimulant et on peut bénéficier
de la critique de collègues. »

Les acheteurs
de neuf

L'ordinateur constitue la
pièce de résistance de tout

achat.
« Comme nous sommes à

l'ère des Pentitm, et qu'ils ne
sont pas chers, je pense que
c'est devenu un minimum. a
affirmé M. Desfossés.
« Un gigaoctet de mémoire

de masse. 133 MHz de vites-
 

e le

hoix

suis

lau-

x. Je

vres
moi.

sont

|. je
arje
ter-
plus

  

Le Groupe Entreprendre
dépose son bilan
Le Groupe va vivre sous
une forme différente
Après cinq ans d'existen-

ce, le Groupe Entrepren-
dre est contraint de déposer
son bilan. Pour les tra-
vailleurs indépendants.
c’est une mauvaise nouvel-
le. La référence dans le do-
maine des associations de
travailleurs indépendants
est maintenant sous saisie
par huissier.
Ceux qui s'étaient habi-

tués à compter sur un appui
logistique et moral pourles
soutenir dans leur travail
quotidien seront surpris
dapprendre quela structure
de cet organisme subven-
tionné et commandité était
devenue trop lourde. Les
dettes étaient devenues trop
importantes pour que le
Groupe puisse poursuivre
ses activités.

Autre structure

« Le Groupe va vivre sous
une forme différente. croit
un membre du conseil d’ad-
ministration qui préfère pré-
server l'anonymat. Je suis
en train de prendre les me-

sures pour que cette expé-
rience se poursuive sous
une autre structure. »
Quoi qu’il advienne des

cendres du Groupe, les tra-
vailleurs autonomes peu-
vent d'ores et déjà compter
sur d'autres regroupements
et associations pour briser
leur isolement et les aider
dans leur travail. C’est ainsi
que le Réseau des tra-
vailleurs indépendants et
son Centre de services aux

réseaux d'entreprises exis-
tent pour aider tout tra-
vailleur autonomeet favori-
ser le réseautage parmi cet-
te population souvent iso-
lée.

Trois autres
regroupements

Onrelève également trois
regroupements, dont cer-
tains sont en région : I'As-
sociation des entreprises a
domicile du Québec. le
Regroupement des tra-
vailleurs autonomes et.
enfin, le Groupe Réso-
Mont. (JPL) M  
 

se, 16 M« de mémoire vive,
un modem de 28,8 bps et un
lecteur de cédéroms consti-
tuent un point de départ.
« La carte de son est agréa-

ble, certes, mais un travailleur
autonome n'en à pas besoin
pour son travail.
« Quant à un modem de

33,6 bps, ça ne vaut pas vrai-
ment la peine : d’ici à la fin de
l'année, le modem-câble
prendra la relève. »
En revanche, si vous ne vous

servez que d’un traitement de
texte, un PC 486 ou un Mac
d'occasionfera l'affaire.

Il est donc inutile de tenter
de frimer avec du nec plus ul-
tra çar vous serez vite pris de
court par le développement
accéléré de l'informatique.
« La durée de vie d'un pro-

duit est d’environ six mois,
soutient M. Bertucat.
« Et I'informatique ne sem-

ble pas vouloir ralentir son
rythme.
« Par exemple. il y a un an,

l'horloge des PC tournait à
90 MHz; aujourd’hui. on en
trouve à 150 MHz, voire à
200 MHz, pour moins cher. »

Le télécopieur,
un des principaux
outils

Après l'imprimante et l’or-
dinateur, le télécopieur reste
un des principaux outils du
travailleur autonome.
« Il y a deux écoles dans le

domaine des télécopieurs
(fax). a expliqué M. Desfos-
sés.
« Un fax-modem peut faire

l'affaire tant et aussi long-
temps qu'on n'a pas besoin
d'envoyer un fichier qui ne
provient pas de l'ordinateur:
une feuille de papier, une let-
tre signée ne passeront pas. Il

— TECHnologie
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H Louis Desfossés:
« Un travailleur autonome
doit aussi soigner
son image de marque. »

faut alors acheter un téléco-
pieur. »
Les spécialistes divisent ce

domaine en deux grands en-
sembles : les télécopieurs à
papier thermiqueetles téléco-
pleurs multifonctions (sur pa-
pier coupé ordinaire).
Danscette deuxième catégo-

rie, un acheteur a le choix en-
tre un télécopieur à papier car-
bone(entre 250 et 450 $),àjet
d'encre (autour de 800 $) ou
au laser (1 000 $ et plus).

 
Vient ensuite l'imprimante,

le périphérique le plus lié à
l’image qu’untravailleur peut
vouloir projeter.
L'avantage de ce côté tient

au fait que des imprimantes à
Jet d'encre, comme la nouvel-
le Stylus Color 500, d'Epson,
et la Deskjet 690C. de Hew-
lett-Packard, donnent pour
environ 500$ à la fois des
Images couleur d'un rendu
photographique tout en pro-
duisant des textes à qualité
quasi-laser.

Incontournable
Internet

« Internet est devenu un ins-

 

 

Au-delà du meilleur progiciel … de meilleures compagnies.

Simplement, nous vous apportons un meilleur rendement sur l'information. Un

meilleur rendement sur l'intormation, c'est répondreplus rapidement aux besoins

des clients. C'est profiter du changement au lieu d’en être la victime. C’est

favoriser la croissance et maximiser l'utilisation des ressources. Un

meilleur rendement sur l'information, cela varie d'une entreprise

à l’autre. Mais le résultat est toujours le même : de

meilleures compagnies. À ce jour, SAPà aidé près de

7000 entreprises dans 50) pays à atteindre cebut.

Pour découvrir ce qu’un meilleur rende-

ment sur l'information peut vous

apporter,visitez notre site Web

(htep://www.sap.com)

ou composez le

] -800-283=5

1SAP

 

 
 

trument incontournable. croit
Manon Nantel. des Place-
ments médias imprimés in-
foroute.
« À cause de l'isolement du

travailleur autonome, Internet
crée des liens. On s'en sert
même pour nos mini-réu-
nions. »
Pour la majorité de ceux qui

n'ont qu’une ligne téléphoni-
que, Internet permet de désen-
gorgerl'unique fil du télépho-
ne : le courrier électronique
est envoyé chez le fournisseur
d'accès, d'où il peut être récu-
péré à tout moment.

Immense
bibliothèque
à portée de clavier

Internet, c’est aussi et sur-
tout une immense bibliothè-
que à portée de clavier.
Encore faut-il pouvoir se

servir des moteurs de recher-
che pour trouver ce qu'on
cherche dans l'océan de don-
nées du réseau des réseaux.
« Pour apprendre à s’en ser-

vir, ça demande du temps », à
précisé M™ Nantel.
Et pour un travailleur auto-

nome, c'est souvent la denrée
la plus rare. M
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n sait que les possibilités
0: trouver un PC qui

nous satisfasse entière-
ment en obéissant à un cadre
budgétaire fixe sont très min-
ces, La machine Compaq.
IBM ou Hewlett-Packard
parfaite n'est pas de ce mon-
de.
Si on entrouve une qui épa-

te côté puissance, rapidité ou
fiabilité, elle déçoit sur les
plans design, soutien français

et facilité d'entretien, ou en-
core sur ses aspects affichage,
CMOSet antémémoire. On en
arrive à souhaiter l'impossi-
ble, c'est-à-dire un ordinateur
personnel (PC) hybride qui
intégrerait le meilleur de cha-
cune, d'où l'idée de construi-
re soi-même son PC de rêve.

I! faut bien sûr connaître le
territoire, la technologie et le
prix du matériel retenu. À dé-
faut. 11 faut avoir recours à
quelqu’un de compétent, ce
qui représentera, en bout de
piste, des frais additionnels.
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C’est ainsi que nous avons
fait appel à Hugues LaRiviè-
re, un ingénieur-conseil dont
l'entreprise, Tekonomie.est
spécialisée en optimisation de
PC. Son mandata été de trou-
ver au meilleur prix possible
les composantes les plus per-
formantes sur le marché, de
les assembler et de les faire
fonctionner de concert au
meilleur de leurs capacités.
L'objectif était d’en arriver à
un PC multimédia avec lequel
on pourrait vivre deux ans
avant de se retrouver dépassé,
tout en récupérant sur un
vieux Pentium 90 ce qui pou-
vait l’être.
C'est ainsi qu apres plu-

sieurs jours de furetage. de
lectures, d'inspection et
d'achats, notre spécialiste en-
treprenait l'assemblage et
l'optimisation d’une bête pan-
telante avec, en son ventre, un
Pentium de 200 mégahertz.
Nous aurions pu choisir un
Pentium Pro ou un MMX.
mais nos besoins étaient ceux
d'un utilisateur isolé. Rien ne
justifiait donc un Pro et, au
momentde l'exercice. les pu-
ces MMXn'étaient pas enco-
re disponibles.
Pour faire turbiner le P-200

de façon idéale, Hugues La-
Rivière a choisi de le bran-
cher sur une carte logique
lauréate de prix et mentions,
la HOT-557 Muinboard, de
Spacewalker. Il s’agit d’une
carte PCI et ISA riche en pos-
sibilités d'expansion.Il y fixa
deux barrettes de mémoire
vive à chevauchement (EDO-
RAM) de 16 Mo chacune, des
modules plus rapides que
ceux du RAM traditionnel.

TECHnologie «

Pour trouver son PC de rêve, il faut
souvent l’assembler soi-même
|| faut bien sûr connaître le territoire, la technologie et le prix
du matériel retenu. À défaut, il faut avoir recours à quelqu'un de compétent

 

sans oublier 512 Ko d'anté-
mémoire asynchrone, disposi-
tif nécessaire à l'accélération
d'un Pentium decette classe.
Quant au BIOS intégré.

c'est-à-dire la version 4.51 du
Award Modular BIOS
d'Award Software. il est
nanti des fonctions les plus
évoluées, notamment le sou-
tien EIDE permettant de for-
mater des disques de plus de
504 Mo et de contrôler deux
périphériques d’entrée-sortie
(par exemple des lecteurs de
cédéroms) en plus de deux
disquesrigides.
Mentionnons que la carte

Spacewalker a été boulonnée
dans une tourelle très facile à
entretenir. En effet. en dévis-
sant deux vis en plastique, on
à accès à un châssis coulis-
sant où toutes les composan-
tes sont à portée de la main.
Plus besoin de se payer une
descente en enfer pour chan-
ger une carte périphérique.
Côté disque rigide. Hugues

LaRivière a déniché un Max-
tor. un monstre increvable de
Mode4 offrant 2,7 gigaoctets
(Go) d'espace et ronronnant à
1} millisecondes. Pour ce qui
a trait à la vidéo, il a été déci-
dé de faire confiance à ce que
la presse spécialisée américai-
ne reconnaissait comme étant
le meilleur rapport qualité-
prix en accélération graphi-
que, la carte Mystique de Ma-
trox, plus spécifiquement. le
modèle avec 4 Mo de mémoi-
re auxiliaire WRAM à double
accès. Cette carte de type PCI
fabriquée à Montréal est ba-
sée sur le processeur MGA-
1064SG de Matrox. Elletarti-
ne un écran en 32 bits, sait af-

ficher 16,7 M de vraies cou-
leurs entre des résolutions de
2048 x 1536 et 640 x 480, a
très grande vitesse (37 M de
Winmarks). En outre, elle of-
fre certaines fonctions de
trois dimensions (3D). Il faut
voir le brio avec lequel elle
affiche les économiseurs
d'écran 3D offerts avec la
version 2 de Windows 95.
Mentionnons que la Mysti-

que arrive accompagnée
d'utilitaires. dont Acrobat
Reader. SoftPEG MPEG
Player. DirectX 2. DirectVi-
deo et Video for Windows.
ainsi que de jeux à effets 3D
spécifiquement optimisés
pour elle. MechWarrior 2,
Scorched Planet et Destruc-
tion Derby2.
Quant au pendant audio.

c’est la carte 16 bits Audiotrix
Pro de la firme Mediatrix
(Sherbrooke) qui a été bou-
lonnée à côté de la Mystique.
Entièrement compatible au
standard SoundBlaster. cette
carte est basée sur le proces-
seur Yamaha OPL4, ce qui
rend possible la reproduction
simultanée de 24 voix de sons
de type échantillonnés et de
20 voix de son synthétique.
Cela représente 12 possibili-
tés de plus que la AWE 32 de
SoundBlaster. A I'instar de
la carte Matrox. l'Audiotrix
Pro arrive accompagnée de
différents logiciels. dont Soft-
Karaoke de la firme québé-
coise Tune 1000.

Cédérom
et tutti quanti

Pour sa part, le lecteur de
cédéroms retenu a été un
GoldStar 8X interne, bien que
la mode récente soit aux 12X,
c'est-à-dire ceux ayant 12
fois la vitesse des premiers
lecteurs des années 1980 qui
transmettaient leurs données
au rythme de 150 kilobits/se-
conde.
Deux raisons motivèrent ce

choix. Tout d'abord la plupart
des cédéroms, notammentles
jeux, ont été optimisés pour
les 4X. On ne verrait à peu

)

près pas la différence entre
12X et 8X,cette dernière nor-
me s’acheminant vers le bas
de gamme.
En outre. les Digital Video

Disk (DVD) se préparent à
pénétrer fermement le mar-
ché. Ces disques miracle peu-
vent stocker entre 4,7 et 8.5
gigaoctets d’information
comparativement au CD ac-
tuel. dont la limite est de
680 Mo. De plus, côté vites-
se, les lecteurs de DVD sont
au moins quatre fois plus ra-
pides que les lecteurs 8X ac-
tuels. Il est apparu sage de dé-
penser le moins possible pour
une technologie en voie de
disparition.
Quant au reste, moniteur à

basse radiation de 17 pouces.
enceintes haute fidélité. mo-
dem externe 28 800 bps, carte
réseau 3Com PnP. clavier er-
gonomique avec 104 touches
francaises et souris Intelli-
Mouse de Microsoft, tout a
été récupéré a partir du vieux
P-90. En faisant le calcul, in-
cluant la valeur de remplace-
ment de ces dernières compo-
santes, on arrive à un prix fi-
nal de 4 500 $. Est-ce cher ?
Si on compare avec le prix de
PC équivalents que l'on peut
se procurer en boutique, des
machines qui n'offriront pro-
bablement pas les qualités
d'ensemble de celle-ci. force
est de conclure que non.
En fait. il s'agit d'un prix

pour un système de gamme
moyenne. Cependant. dans
notre cas, on se retrouve avec
un PC fait sur mesure. à son
goût. assemblé avec ce qu'il y
a de mieux. Et. en prime. on
se retrouve en situation de
pouvoir communiquer sans
problème avec l'ingénieur as-
sembleur. un spécialiste dis-
posé à nous dépanner en cas
de besoin.
Le seul problème. depuis

que ce PC a été assemblé, les
P-200 MMX avec cartes
auxiliaires 3D de marque Or-
chid ont été lancés. Comme
quoi. en informatique, sitôt
vous prenez de l'avance, sitôt
vousêtes dépassé. ll
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| y aurait entre 3,5 et 4 M
d'ordinateurs de toutes sor-
tes en fonction au Québec.

Il s’agit d’un bassin qui en-
gendre un marché intéressant
pour les revendeurs d'ordina-
teurs usagés qui trouvent de
plus en plus des preneurs
chez les particuliers et les en-
treprises.
Mais attention, il ne s'agit

pas du Klondike, a précisé
Gaétan Lusignan, directeur
des ventes chez PC Recyclé.
à Montréal. À preuve, la plu-
part des centres de distribu-
tion de modèles usagés ven-
dent aussi du neuf.

Il ne s agit pas non plus
d’un marché aux trésors pour
les clients. Du moins pasici,
au Québec, où les lots d'équi-
pements sont assez petits et
où l’écoulement s'effectue
souvent d’abord des entrepri-
ses à leurs employés.

Bazous et Cadillac

Ce marché secondaire mal
connu et peu organisé res-
semble à celui des voitures
usagées. On y trouve des bu-
zous tout juste bons pour la
poubelle ou le recyclage, des
minounes quelque peu dépas-
sées qui ronronnent toujours
et des machines de curé,
considérées comme des va-
leurs très respectables. Par-
fois, on peut même trouver
des Cadillac en parfaite
condition.
Les consommateurs aussi

bien que les entreprises peu-
vent donc trouver de belles
occasions. Des marchands
spécialisés comme PC Recy-
clé (Montréal, Hull, Rouyn et
Sorel) ou Econocom Servi-
ces Informatiques (Boucher-
ville et Saint-Laurent) ven-
dent. entre autres, des ordina-
teurs personnels (PC) 386 de
base au prix de 300 $ ou un
peu plus. Ils offrent aussi des
modèles 486 à des prix va-
riant entre 500 et 800 $ ou
des Pentiumentre | 000 et
1 500 $.
PC Demo, rue Jean-Talon

Ouest, vend tout particulière-
ment des machines Compaq
de fin de série. Du côté des
Macintosh, Microboutique, à
Montréal, peut fournir à peu
près tous les modèles, des
Mac II et SE jusqu'aux Po-
werPC. Leurs prix peuvent
aller de 300 $ pour un Mac
SE à |! 500 $ pour un Po-
werPC 7275.

Il y a là de quoifaire l’affai-
re de bien des novices en in-  

formatique et des entreprises
ou organismes qui recher-
chent des systèmes d’appoint
peu coûteux. D'autant plus
que ces équipements sont tes-
tés et remis en condition. Ils
comportent en plus une ga-
rantie de trois mois, pièceset
main-d'oeuvre, ce qui n'est
pas le cas des ventes entre
particuliers à des prix souvent
plus élevés.

Marché cyclique
en hausse

L'évolution rapide des tech-
nologies ces dernières années
a eu pour effet de rendre dis-
ponibles des équipements tout
à fait convenables. On en
trouve pour tous les goûts et
toutes les bourses, a souligné
Pierre Bourdeau, directeur
des ventes chez Econocom
Services Informatiques.
Un particulier peut très bien

se contenter d’un petit systè-
me valant quelques centaines
de dollars s’il prévoit ne l’uti-
liser que pour du traitement
de texte. À son avis, cela ne
vaut pas le coup de payer
2 000 $ ou plus pour un sys-
tème dernier cri utilisé à seu-
lement 10 % de ses capacités.
Et, compte tenu de la dépré-

clation très rapide d’un appa-
reil neuf, la perte sur un in-
vestissement est beaucoup
moins grande avec un modèle
usagé. Sans compter qu'un
bon équipement usagé peut
durertrois ou cinq ans, même
davantage.

Il va sans dire par ailleurs
que la popularité croissante
d'Internet crée une pression
sur la demande d'ordinateurs,
estime pour sa part Sylvie
Lampron, directrice des ven-
tes d'usagés chez Microbouti-
que. De plus en plus de gens
s'équipent pour se brancher.
« On n’a même pas besoin de
faire de la publicité. »
Bien que la demandesoit en

hausse, l’usagé reste un mar-
ché cyclique, soutient Robert
Gagné, président de PC Re-
cyclé. C’est comme pour le
marché des clones. Il y a
quelques années, ces derniers
menaient la vie dure aux
grandes marques en accapa-
rant une bonne part du mar-
ché avec leurs prix très bas.
Cependant, c’est plus difficile
maintenant, admet l’entrepre-
neur, car les prix des modèles
de base neufs des grands fa-
bricants ont tellement baissé
qu'ils concurrencent presque
les modèles usagés.
De nombreux commerces

vendent des ordinateurs usa-
gés un peu partout au Qué-
bec. On trouve des petites

boutiques ainsi que des cen-
tres spécialisés, mais il faut
oublier les magasins de gran-
de surface.

Heureux à
bon compte

L'acheteur doit prendre cer-
taines précautions, prévien-
nent les marchands consultés,
à savoir, si le commerce a pi-
gnon sur rue depuis long-
temps et s'il tient un bon
stock de modèles et de pièces
de rechange. De même,il de-
vrait assurer au client l’ins-
pection préalable de l’équipe-
ment en vente, offrir un servi-
ce après-vente et honorer une
garantie.

Il est évident qu’un client
peut tomber sur un citron.
Certains appareils peuvent ca-
cher des problèmes intermit-
tents indécelables lors de leur
vérification, un écran qui fige
de temps en temps, par exem-
ple. Dans ce cas, il est tou-
jours possible de le retourner
au marchand pour un échange
durant la période de garantie.
Cependant, en général, les
clients sont satisfaits, affir-
ment les commerçants.
C’est le cas de l’école se-

condaire Chavigny. de Trois-
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Une option souvent négligée
l'achat d'un ordinateur usagé
Les consommateurs aussi bien que les entreprises
peuvent trouver de belles occasions

He Mark py Cap eus an Todre rer

Rivières, qui a acquis, au
printemps dernier, 32 ordina-
teurs personnels (PC) Nec
386, dotés de 8 Mo de mé-
moire vive et de disques durs
de plus de 80 Mo. L’anima-
teur du CEMIS régional Cha-
vigny, René Leclerc, est en-
chanté de son achat.
« Ca nous a permis de rem-

placer à peu de frais, pour un
peu plus de 15 000 $ les 32
PC XT de notre laboratoire. »
Quant à ces derniers modèles,
ils ont été installés dans des
écoles primaires de la région
pour initier les élèves à l’in-
formatique.
Le Carrefour jeunesse-em-

ploi Marguerite-D’Youville,
de Boucherville, a également
trouvé dans l’usagé une ex-
cellente façon d’informatiser
ses services à bon compte. En
tout, l'organisme a acheté
trois modèles Pentium, six
PC 486, un réseau ettrois im-
primantes pour un peu plus de
25 000 $
« Cela correspondait à nos

besoins et à notre budget».
rappelle la responsable des fi-
nances, Claire Fortin. Il n'y
a pas eu de pépins encore, a-
t-elle ajouté, en précisant que
l’achat comprend un contrat
de service d’un an. L'organis-
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HE Un bon vieux
PC-bazou pour 300 $,
parfait pour faire du
simple traitement de
texte, qui dit mieux ?

me prévoit une durée de vie
de trois à cing ans de ses
équipements et mise sur la
possibilité de metire à niveau
certains d’entre eux.

QUELQUES NOUVEAUTÉS DU CORRECTEUR 101 PRO, VERSION 3
Le Correcteur 101. basé sur la théorie grammaticale de Maurice Grevisse et
André Goosse,est l'outil de correction du français le plus complet, le plus
rigoureux et le plus fiable qui soit

e (Intégration à Microsoft Word 7 0. PageMaker, QuarkXPress, ClarisWorks et

WordPerftect 6.0 à 70

e Le seul logiciel à corriger des pages Web en formai HTML

e Correction du courrier électronique Microsoft Mail, Apple Mail et Eudora

© 33 000 définitions tirées du Dictionnaire CEC Intermédiaire, ouvrage approuvé

par le ministère de l'Éducation du Québec

(Correcteur
Le français

relu et corrigé

http://www.machinasapiens.com
a LL Te + . nde marques Je commerce des Logiciels Maching Sapiens ne oules Hes Marques Cees appartiennent i ents POpne tte tage 1

Ek. 2m
Mac(95

Un dernier conseil aux
éventuels acheteurs d'usagés :
gare au marché noir ! L'inca-
pacité d’un vendeur à authen-
tifier la provenance d'un
équipement devrait mettre la
puce à l’oreille. Il faut se rap-
peler que toute personne prise
dans le recel d'objets volés,
mêmeà son insu, peut encou-
rir des peines sévères. M
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Les écoles préparent l’arrivée d'Office 97

 

 

Le phénomèneInternet fournit aussi beaucoup de travail aux formateurs
Danielle

n prévision de la demande
= l’automne prochain, les

écoles d'informatique éla-
borent des programmesliés à
Office 97 et à un niveau plus
avancé d'utilisation d’Inter-
net.
Office 97 est la nouvelle gé-

nération des logiciels de trai-
tement de texte de Microsoft

(Word, Excel, Power Point,
Access). Elle se distingue de
la précédente parce qu’elle
intègre des interfaces Internet
aux logiciels.
Le grand public attend Offi-

ce 97 avec impatience et les
formateurs n'ont pas une mi-
nute à perdre. Ils devront être
prêts à répondre à la demande
et préparent déjà leurs cours à
partir de copies d’essai qu’el-

les reçoivent directement du
fabricant.

Deux types
de formation

La plupart des écoles offrent
des ateliers de formation gé-
nérale et des cours sur mesu-
re.
Dans le premier cas, la ma-

tière est regroupée en ateliers

selon un horaire déterminé à
l'avance. Les entreprises y in-
scrivent quelques employés
pour qu'ils se perfectionnent.
Les cours sont les mêmes
pour tout le monde.
Par contre, lorsque les en-

treprises changent de techno-
logie, elles préfèrent que leur
personnel apprenne rapide-
ment les rudiments des nou-
veaux logiciels. Elles deman-

 

 

Formation sur mesure : la
Chez les formateurs sur

mesure, la réseautique est en
demande. La clientèle de ces
formateurs est essentielle-
ment constituée d'entrepri-
ses; et l'informatique dans
les entreprises n’est plus une
question d'ordinateurs, mais
de réseaux.

« La formation sur les logi-
ciels de courrier électronique
est très populaire. Les gens
s’échangent de plus en plus
d'informations », a dit Éric
Gagnon. du Centre de for-
mation en informatique
PBSC. Internet est moins
populaire du côté de la for-

réseautique en demande
mation sur mesure. Il semble
que les grandes entreprises
soient un peu réticentes à en
faire l’implantation générali-
sée : selon M. Gagnon, plu-
sieurs dirigeants ne tiennent
pas à ce que les employés
aient accès à Internet de leur
poste de travail. Ils craignent

une baisse de productivité.
« Quelques cours sont of-

ferts aux informaticiens qui
auront à convertir le parc in-
formatique pour l'adapter à
la technologie Web, au be-
soin. Mais la formation n’est
pas destinée aux utilisa-
teurs », a-t-il précisé. (DT) M

dent des cours sur mesure et y
envoient des groupes d’em-
ployés pour de la formation
en bureautique, la plupart du
temps.
Elles dégagent aussi des

budgets pour les informati-
ciens qui devront installer et
assurer l’entretien des nou-
veaux systèmes. Leur forma-
tion est beaucoup plus spécia-
lisée.
Mieux adaptée aux besoins

des clients, la formation sur
mesure exige un imposant
travail de la part des écoles,
qui vont même jusqu’à pro-
duire du matériel didactique
spécifique à chaqueclient. MM   
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Formation générale :
Windows et Internet
alimentent la demande
En ce qui conceme la for-

mation générale, les élèves
s’inscrivent aux ateliers de
Introduction à Internet.
Windows 3.1 et Windows 95.
Mais on ne peut pas dire
que ce dernier aura eu des
grandes retombées écono-
miques pour les écoles.
Pourquoi ? Les réponses
sont nombreuses.
En fait, la plupart des étu-

diants qui prennent des
cours sur Windows 95 vien-
nent d’un environnement
DOS. Commel’a expliqué
Marcel Dugas. directeur
des ventes et du marketing
du Collège Lasalle-Indus-
tries. « la différence n'est
pas assez grande entre Win-
dows 3.1 et Windows 95
pour que les entreprises
consacrent des budgets à la
formation ».
De plus. selon Marc-An-

dré Morency, directeur cor-
poratif, division de la for-
mation informatique de
MultiHexa, «le parc infor-
matique des entreprises est
loin d’être entièrement
converti à Windows 95 ».
M. Morency croit même
que plusieurs entreprises
pourraient passer directe-
ment de Windows3.1 a Win-
dows 97, qui devrait faire
son entrée en scène à l'au-
tomne.
Pour fonctionner. Windows

95 nécessite des ordinateurs
qui ont une mémoire vive
de 12 mégaoctets, les Pen-
tium. Les particuliers les ont
achetés plus rapidement.
Dans les entreprises, l'ins-
tallation de nouveaux postes
de travail nécessite un bud-
get considérable, c'est pour-
quoi la progression du logi-
ciel y est plus lente.
C'est bien connu, dans le

domaine informatique, ce
sont souvent les particuliers
qui font progresser les en-
treprises. Le scénario se re-
produit avec Windows95.
Toutefois. les entreprises

n'ont pas le choix de s'y
convertir lentement. « Les
employés font pression pour
obtenir des ordinateurs plus
puissants capables de soute-
nir les applications de Win-
dows 95 ». a précisé Pierre
Cliche, conseiller en forma-

tion au Centre de technolo-
gies informatiques du Col-
lège de Maisonneuve.

Internet en liste

Le phénomène Internet
fournit également du travail
aux formateurs, qui mettent
au point des programmes de
plus en plus raffinés. Les
cours d'introduction à Inter-
net ne suffisent plus à ré-
pondre aux exigences des
adeptes.
« Nous avons ajouté des

programmes de 80 heures
en Programmation Java,
Création de pages ou Multi-
média. lls sont offerts en
modules de deux jours qui
peuvent être pris séparé-
ment ». a indiqué M. Cliche.
Même son de cloche du

côté du Collège LaSalle-In-
dustries. M. Dugas explique
qu'Internet commence à
susciter des interrogations
beaucoup plus pointues. À
son avis. les gens savent
comment les logiciels fonc-
tionnent et veulent en tirer
parti au maximum.
« Nous élaborons actuelle-

ment des sessions destinées
aux plus grandes corpora-
tions professionnelles : les
comptables, les avocats, les
infirmières. Nous leur dé-
montrons comment Internet
peut être utile dans leur sec-
teur d'activité. »
Le Collège LaSalle fait un

effort particulier pour favo-
riser la formation à distance
et offre des cours sur cédé-
roms ou par le biais d’Inter-
net pour permettre les dis-
cussions de groupe.
Bref, la progression vers

Internet semble inévitable.
Selon Lise Lapointe. prési-
dente du Centre de forma-
tion Microcode. il ne fait
aucun doute que les entre-
prises passeront à Office 97.
« La gamme de produits de
Microsoft est performante
et lorsqu'elle permettra la
compatibilité avec Internet
et les intranets, la majorité
de nos cours auront une sa-
veur Internet. »
Microcode ne reçoit pres-

que plus de demandes de
formation sur Word Perfect
et Lotus. (DT) D      
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Michel

i, globalement, la qualité
de la formation en infor-
matique qu’offrent les cé-

geps s'avère satisfaisante. elle
laisse toutefois place à de net-
tes améliorations.
Telle est la conclusion qui

ressort du rapport synthèse
rendu public en juin par la
Commission d'évaluation de
l'enseignement collégial, or-
ganisme autonome chargé
d'évaluer les apprentissages
et les programmes d’études
dansles cégeps du Québec.

Faible taux
de diplômation

Selon Louis Roy, l'un des
trois commissaires responsa-
bles de l'étude, le constat le
plus préoccupant concerne le
faible taux de diplômation
dans le programmedu Diplô-
me d'études collégiales
(DEC) en informatique.
De fait, à peine 18,6 % des

étudiants obtiennent leur
DEC dans la durée prescrite
des études, soit trois ans. Plus
grave, à peine 42 %d'entre

eux décrochent leur diplôme
après quatre ans, avec pour
conséquence que le taux de
diplômation en informatique
est inférieur d'environ 10 % à
celui de l’ensemble du sec-
teur techniquecollégial.
« Le programmeest très po-

pulaire auprès des jeunes fi-
nissants du secondaire. Ils
sont nombreux à penser que
la programmation se confond
avec des jeux informatiques.
Un effort devrait. à mon sens.
être réalisé pour les informer
dès le départ sur le sérieux et
les grandes exigences de leur
programme.»
Pour sa part, Keith Ander-

son. directeur des études au
Collège de l’Outaouais. at-
tribue également le faible
taux de diplômation au fait
que les employeurs accordent
trop peu d'importanceà la va-
leur du DEC. « Il y à un tel
besoin de programmeurs ana-
lystes que beaucoup d’entre-
prises engagent sans préter
trop d attention au bagage
académique de leurs candi-
dats. »

Cette réalité semble de plus
en plus prise en compte par
certains collèges. C'est le cas,

Globalnow/edgeNetwork
LA PLUS IMPORTANTE ENTREPRISE INDÉPENDANTE
DE FORMATION EN TI À L'ECHELLE MONDIALE

Global Knowledge Network vous permet de devenir un professionnel certifié Microsoft grâce a ses
programmes de formation offerts à prix avantageux. Économisez jusqu'à 30 % grâce à ces programmes!

Spécialistes Microsoft Internet
Acquérez les connaissances nécessaires à devenir un spécialiste des produits Microsoft Internet.

Économisez jusqu'à 25 % en vous inscrivant au programme de formation pour spécialistes Internet.
* Cours magistraux : Technologies de base Windows NT V4.0, interréseautage à l'aide de TCP/IP

sous Windows NT, Microsoft Internet Info Server. Microsoft Proxy Server.

par exemple, du Cégep de
Sept-Iles, dont les responsa-
bles des études ont obtenu de
la part des employeurs que.
dans le cas d'embauche de
cégépiens informaticiens.
seuls les candidatures de titu-
laires d’un DEC seront consi-
dérées.

Accessibilité
à l'ordinateur

Le rapport souligne égale-
ment des lacunes au niveau
de l'accessibilité aux postes
de travail.
M. Roy a indiqué qu'il est

fondamental pour la motiva-
tion de l'étudiant que ce der-
nier puisse utiliser au max!-
mum l'ordinateur pour ses
exercices pratiques.
« Les étudiants en informa-

tique ne disposent pas tou-
jours d'un local qui leur soit
exclusivement consacré.
Nous avons remarqué que,
dansplusieurs établissements,
ils doivent partager les lieux
avec des condisciples d'autres
programmes qui intègrent
l'outil informatique dans
leurs études.
« En revanche. la mise à

   

  

 

Formation pouringénieurs système Microsoft Le
Nous vous aiderons à acquérir les connaissances et vous oflrirons le soutien nécessaires à votre Aae

accréditation d'ingénieur système Microsoft. Nous offrons divers programmes pour ingénieurs système I$ CY) 5
conçus pour répondre a vos besoins de formation selon le mode d'enscignement voulu. Vous pouvez bE)

économiser des maintenant jusqu'à 30 %sur votre formation en vue de votre accréditation.
 

 

 
 

 DANS 18

VIDÉO ET À L'AIDE D'INTERNET:

« OHFRE DES SERVICES DE GESTION DES COMPÉTENCES.

Pour plus de renseignements, composezle

1 800 465-2226
OU visitez notre site Web à www.globalknowledge.ca

SOLUTION PROVIDER

Authorized Technical
Education Center

(Référence CA161)

 

 Formation du Microsoft Online Institute (MOLI)
Nous mettons nos 30 années d'expérience à votre disposition en ligne grâce à MOLL le Microsoft es qe :

Ontine Institute. MOLIallie les avantages dela formation autocadencéeà l'expertise d'un instructeur. aJ
Les cours MOLIincluent : mise à jour Windows NT V4.0. Windows 95. Windows NT, principes

essentiels de réseautage et Visual Basic.

Spécialistes Microsoft Exchange
Acquérez les connaissances nécessaires à la mise en œuvre et au soutien d'un système Exchange. 3

Économisez jusqu'à 25 % en vous procurant l'ensemble de formation pour spécialistes Exchange.
* Cours d'autolormation Windows 95. cours magistraux Windows NT. TCP/IP et Exchange.

- SUIVEZ-VOUS VOS COURS AVEC UNE ENTREPRISE DE FORMATION QUI:

* EST LA PLUS IMPORTANTE ENTREPRISE INDÉPENDANTE DE FORMATION EN TI:
+ EST LE PLUS IMPORTANT CENTRE DE FORMATION TECHNIQUE AUTORISÉ MICROSOFT À L'ÉCHELLE MONDIALE, £8

* OFFRE DES COURS DANS28 PAYS-
+ COMPTE DES INSTRUCTEURS CERTIFIÉS BILINGUES AYANT DE L'EXPÉRIENCE AVEC

UNE VARIÉTÉ DE PLATES-FORMES TECHNOLOGIQUES:
* OFFRE DE NOMBREUX MODES D'ENSEIGNEMENT POUR RÉPONDRE À VOS BESOINS
COURS MAGISTRAUX. AUTOCADENCÉS, ASSISTÉS PAR ORDINATEUR, MULTIMÉDIAS.

LANGUES:
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Bilan en demi-teinte pour la formation collégiale en informatique
Un constat préoccupant: le faible taux de diplômation dans le programme du DEC en informatique

jour du parc informatique
nous paraît satisfaisante. »
Selon M. Roy. pratiquement

tous les cégeps procèdent au
remplacement systématique
de leurs équipements à tous
les trois ans.
Les systèmes d'exploitation

et les langages informatiques
sont de qualité. Quant aux or-
dinateurs, ils sont munis d'au-
toprocesseurs suffisamment
puissants. À peine 15 % des
établissements disposeraient
encore de quelques vieux
286.
Au chapitre de la formation

des professeurs. le rapport
met en lumière la grande part
de projets personnels qui sont
demandés au personnel enset-
gnant. Dans une discipline
aussi exposée au changement
technologique que l’informa-
tique, les professeurs ont
avant tout recours à l’autofor-
mation.
« Il faut reconnaître que nos

enseignants ont trop peu de
possibilités de tenir à jour
leurs connaissances par les
moyens de l'enseignement
traditionnel, estime M. An-
derson.
« Les cours que proposent
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les universités ne sont pas
vraiment adaptés aux exigen-
ces de l'enseignement de m-
veau collégial. »

Perfectionnement
des enseignants

Au sens de M. Anderson, la
voie à privilégier pourlc per-
fectionnement des ensei-
gnants demeure les stages en
entreprise. Toutefois, cette so-
lution se heurte à la faible
disponibilité des ressources
financières.
« Dans notre Collège, l’en-

veloppe budgétaire pour sou-
tenir une telle formule de for-
mation au département d'in-
formatique atteint à peine
12 000 $ parannée. »
Les programmes en infor-

matique occupent également
une place prépondérante dans
la mission de plusieurs collè-
ges privés. Selon le rapport,
ces derniers se distinguent
d'ailleurs par leurs projets de
formation offerts aux enset-
gnants.
C’est le cas notamment du

Collège MultiHexa qui à ins-
tauré un système de rotation
qui favorise la polyvalence

 

des professeurs.
Pour sa part, l'Institut Car-

rière et Développement à
établi une procédure de par-
rainage au profit des nou-
veaux professeurs. Par ail-
leurs, l'Institut Demers.
l'Institut Herzing ct le Col-
lege d'informatique Marsan
ont élaboré des mesures
d'évaluation de leurs profes-
Seurs.
L'étude attribue également

de bonnes notes dans son éva-
luation du contenu des cours
qui semblent, dans l'ensem-
ble, bien adaptés aux besoins
du marché.
La nouvelle approche par

compétences mise en place
par le ministère de l'Educa-
tion depuis trois ans donne
aux établissements plus de la-
titude que par le passé pour
leur permettre d'adapter les
contenus aux particularités
spécifiques de l'environne-
ment économique régional.
Soulignons que le DEC en

informatique qui prépare à la
carrière de programmeur ana-
lyste est offert dans tous les
collèges publics du Québec, à
l'exception du Cégep de
Baie-Comeau. M

ForTTTTTT eTTTTTmmmmmm mmmm mmA

le paquet...

Montréal: (514) 398-0449

Sansfrais: 1800 RESEAUX

les quantités et l'accès aux cours.

 

en suivant un programme complet de cours sur

Windows NT 4.0. Pour un temps limité*, le

Centre de formation technique ZENON vous

offre le forfait MCSE comprenant 1 cours auto-

didacte, 5 cours certifiés Microsoft, 6 coupons

d'examenSylvan, 2 manuels de référence de

Microsoft ainsi qu'un ensemble d'accessoires

KANGA... a plus de 15%de rabais! Mettez-y

inscrivez-vous dès aujourd'hui!

Pour plus de détails, appelez-nous ou visitez notre

site internetinteractif.

RSENS Microsoft

ZENON

Emballe à l’idée
d’être certifié?

Devenez un spécialiste certifié Microsoft

SOLUTION PROVIDER

Centrecertifie
de fornuition technique

Québec: (418) 656-9831

www.zenon.com

* Cette offre est valide jusqu’au 31 mars 1997.
Le Centre de formation ZENONse réservele droit de limiter    
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  Windows,Illustrator, PageMaker, QuarkXpress    

Institution Prot. Programmes / Cours Durée des cours Frais Personne-ressource

Académie du Savoir 35 Windows, WordPerfect, MS Dos, MS Office, Works, AccPac Plus, 18 à 25 heures/ 175 à 225 $ Monsieur Jean Cloutier —
28 centres au Québec Harvard Graphics, Simple Comptable, Fortune 1000, cours Resp., service aux entreprises

Lotus, Pagemaker, Corel Draw, Internet, etc. (514) 344-9555

Appuitech 6 Applications spécifiques aux entreprises 8 à 80 heures 500 $/j/gr. Monsieur André Huard

(entretien, opération et santé-sécurité) 12 pers. max. (418) 548-1250

ASM Informatique 5 Windows 95, Word, WordPerfect, Lotus, Excel, Access, 15 heures 155 $ Monsieur André Houle
CIEL (comptable), Fortune 1000, tenue de livres, Simple Comptable (819) 449-4159

Cadcom-Cadd Services 5 AutoCad; Softdesk; gestion de projet; Timeline; 1 à 4 jours 250 $/jour Monsieur Rémi Laprise
Microsoft project; Super Projects; On Target (819) 777-7363

Carrefour Services aux entreprises 25 MSOffice, Win 95, Internet: AutoCad, traitement/texte, sur mesure/45 2 à 10 $/pers. Monsieur Jacques Jean
Cégep de Rimouski et C.S. La Neigette chiffrier, bases/données, systèmes d'exploitation, ou 60 heures - groupe 90 $/h Responsable, formation

programmation, éditique, réseaux, géomatique Arc/Info (418) 722-4957

Cégep Ahuntsic 75 AEC: PageMaker, QuarkXpress, Photoshop,Illustrator; 15 à 90 heures env. 100 $/ Monsieur Gilles Lavoie
Education permanente WordPerfect, Lotus, AutoCad; langage C, Bedford, Pascal, Cobol, heure/cours Dir., services aux entreprises

Visual C++, Novell, Unix, 0S/2, SQL, etc. (514) 389-5921 poste 2950

Cégep André-Laurendeau 21 Initiation et perfectionnement en: Simple comptable, Excel, variable variables Monsieur François Dorais
Service aux entreprises Internet, PowerPoint, Windows 95, Word, WordPerfect, etc. (514) 364-3320 poste 402

Cégep Beauce-Appalaches 8 MS Office, Excel, Word, Lotus, Access, Project, CAO/DAO, 6 à 60 heures 85 $/h/groupe Madame Chantal Doyon
Service aux entreprises PowerPoint, AutoCad, Fortune 1000; réseaux (Novell, Unix); (en moyenne) Resp., service aux entreprises

Internet, Windows 95, etc.; sur mesure (418) 228-8896 poste 284

Cégep Bois-de-Boulogne 25 Centre autorisé SCO-Unix; ateliers de bureautique; micro-informatique: variable variables Madame Johanne Chartrand
Service aux entreprises aide-conseil, sous environnements Dos et Windows,ateliers Internet (514) 332-3000 poste 313

Cégep d'Alma 20 Informatique, administration, langues, sûreté variable 60 $/h Monsieur Gérard Tremblay
Service aux entreprises (industrielle/commerciale), ébénisterie, selon domaine Resp. service aux entreprises

sonorisation, vente audio-vidéo, internet (418) 668-2387 poste 271

Cégep de Chicoutimi 8 Windows 3.1 et 95, internet, Word, Excel, MS Office, WordPerfect, 7 a 60 heures 110 $/jour - Madame Ginette Marchand
Education des adultes Access, Lotus 1-2-3, PowerPoint, Novell, Unix, etc. 136 $/60 heures (418) 696-2243 poste 229

Cégep de Drummondville 12 Logiciels de gestion et éditique, DAO, systèmes d'exploitation, variable Créditée : 2 $/h - sur MadameLouise Lesage
Centre de services aux entreprises langages informatiques; nouvelles technologies mesure : 90 à110 $/h Conseillère en formation

de l'information (NTIC: Internet, HTML, Page Web) (819) 478-4671 poste 286

Cégep de Granby Haute-Yamaska 5 Windows, Word, WordPerfect, Lotus, Excel, 12 à 30 heures 10 à 15 $/h/pers. - Monsieur François Leduc
Centre de services aux entreprises PowerPoint, AutoCad et autres formations sur mesure 100 $/h sur mesure (514) 372-6614 poste 171

Cégep de Jonquière 34 Séminaires, formation sur mesure: Dos, Windows 3.11 et 95, variable variables, MadameRenelle Riverin
Service aux entreprises Macintosh, Internet, Multimédia, micro-informatique, selon programmes Resp., service aux entreprises

bureautique/comptabilité; CAO/DAO, réseau, etc. (418) 547-3672

Cégep de l'Abitibl-Témiscamingue 25 Initiation Windows, MS Dos, WordPerfect, Word, 15 a 90 heures 90 à 250 $ Monsieur Michel Masssicotte
Service aux entreprises Access, Excel, Lotus, Windows 95, Internet, DAO (819) 762-0931 poste 1140

Cégep de Rimouski 25 MS Office, Windows, Internet; AutoCad, traitement/texte, sur mesure/45 variables Monsieur Jacques Jean
Service d'éducation aux adultes chiffrier, bases/données,syst. d'exploitation, et 60 heures Resp., service aux entreprises

programmation, éditique, réseaux, géomatique ARC/Info (418) 723-7333 poste 2121

Cégep de Rivière-du-Loup 17 WordPerfect, Windows, Excel, Lotus, Internet, 6äà1005 crédités: 2 $/h; non Madame Marie Pelletier
Service aux entreprises Windows 95, AEC bureautique, MS Office, Access, heures crédités: env. 80 $/j Resp., service aux entreprises

Fortune 1000, QuarkXpress, Illustrator, Photoshop (418) 867-2130

Cégep de Rosemont 20 Systeme AS\400; configuration/gestion des réseaux; 15 à 90 heures 110 $ à 200 $/h/groupe Monsieur Jean-François Bojanowski
Service aux entreprises micro-informatique (IBM); Windows NT; Internet; C++; Conseiller en formation

outils/génie logiciel; sur mesure en entreprise (514) 728-8569 poste 420

Cégep de Saint-Félicien 8 05/2, Windows, Unix, bureautique, éditique, selon besoins variables Monsieur Réjean Lavoie
Service aux entreprises réseaux, programmation, AutoCad, géomatique, Internet (418) 679-8676

Cégep de Saint-Jérôme 20 Multimédia, langage C+, Windows 3.1/95/NT, MS Office, variable variables Monsieur Mario Dubois
Service aux entreprises Access, WordPerfect, Lotus, Simple comptable, Conseiller en formation

AutoCad, Cadkey, Photoshop, Animation 2D/3D, Director, etc. (514) 436-1580 poste 315

Cégep de Saint-Laurent 50 Formation sur mesure en AutoCAD, Smartcam, micro-informatique variable, variables Monsieur Jacques Lévesque
Service aux entreprises et bureautique (Access, Excel, Lotus 1-2-3, sur mesure Conseiller, serv. aux entreprises

Windows, Word, WordPerfect, dBase, Filemaker, etc.) (514) 747-6521 poste 273

Cégep de Sainte-Foy 40 Oracle, Unix, 0S/2, Windows, Progress, Access, 3 à 1 150 heures variables, en partie Monsieur André G. Bélanger
Service aux entreprises CorelDraw, traitement/texte, chiffrier, base/données, subventionnés Directeur, serv. formation continue

infographie, multimédia; langages: C++, Le Gestionnaire (418) 659-6600

Cégep de Sept-lles 9 Bureautique; Windows: WordPerfect, Word, Excel, Quattro Pro, variable Crédités : 3$/h - Madame Colette Langlais
Service aux entreprises Lotus, FoxPro, Access, dBase, Paradox, PageMaker, sur mesure : variables Conseillère en formation

CorelDraw, Fortune 1000, Internet; sur mesure (418) 962-9848 poste 2255

Cégep de Sherbrooke 15 Bureautique, réseaux, Windows 95, Internet, Unix, programmation, 6 à 60 heures 10 $/h/pers. - Monsieur Raymond Noro
Service aux entreprises CAO/FAO; AEC gestion micro-informatique appliquée; 100 $/h/groupe Conseiller à la formation

AECtechnique de micro-informatique (819) 564-6157

Cégep de Sorel-Tracy 20 Formation créditée et sur mesure sur Windows: 15 heures/ Crédités : 2 $/h - sur MonsieurPierre Nadeau
Service aux entreprises MS Project, traitement de texte, chiffriers, CAO/FAO, sur mesure mesure : 110 $/h/groupe Conseliler, formation sur mesure

bases de données, logiciels comptables, Internet (514) 742-6651 poste 203

Cégep de Trois-Rivières 10 Initiation informatique, Windows, MS Office/Project, 3 à 24 heures variables Madame Josée Samson
Service aux entreprises WordPerfect, Lotus 123, Internet, langages C/Visual Basic, selon besoins Centre de bureautique/informatique

Photoshop, QuarXpress, Illustrator, Fortune 1000 (819) 378-4911

Cégep du Vieux Montréal 20 QuarkXpress, Illustrator, Photoshop, Premiere; 14 à 120 heures variables Madame Hélène Deschamps
Centre de formation aux entreprises Windows, MS Office, FileMaker, CorelDraw; CAO/DAO; Conseillère

programmation, Unix, Internet; réseau Novell, etc. (514) 982-3437 poste 2071

Cégep John Abbott 125 Internet, Windows 95, analyste-programmeur, CAO/DAO, 3h à 13 mois (sur Subventionnés: Mr. Robert McCrindie
Service aux entreprises Lotus Notes, bureautique/comptabilité, gestion financière mesure) 99 à 12 000 $ Serv. de formation aux entreprises

informatisée; micro-informatique, MS Office, etc. (514) 457-6610 poste 560

Cégep Jollette-de-Lanaudière 20 Systèmes d'exploitation, réseaux, internet, traitement/texte, variable variables Monsieur François Ronaï
Service aux entreprises base/données,chiffrier, programmation, Coord., formation continue

DAO,infographie, automates programmables, comptabilité (514) 759-1661 poste 175

Cégep Marie-Victorin 10 Windows 95, Internet, Word, WordPerfect, Excel, Lotus, 6 à 45 heures 50 à 160 $/pers. - Madame Nicole Rouillier
Service aux entreprises Access, PowerPoint, système d'exploitation Windows 110 $/h/groupe (514) 325-0150 poste 2389

Cégep Montmorency 25 1BM/Macintosh; chiffriers; Unix, Zenix; 15 à 75 heures - 100 à 675 $ (ateliers Monsieur Maurice Dion
Service aux entreprises communication/réseau/appareillage; DAO; éditique (Ventura/PageMaker); ateliers de 7 et 14 h 7h:80$, 14 h : 140 $) Resp., service aux entreprises

infographie, programme & séminaires en bureautique (514) 975-6249

Cégep Saint-Jean-sur-Richelleu 30 Internet pour affaires; MS Office sur Windows; comptabilité; sur mesure variables MadameGinette Charbonneau
Service aux entreprises design; CAO/FAO; langage C++, Visual C++, Novell, NT, Conseillère, formation sur mesure

Oracle: logiciels programmation d'automates (514) 347-5301 poste 2115

Cégep Vanier/Institut CAO/FAO 25 CAO/FAO; AutoCad, 3D Studio Max, Cadkey, ISO, 7 à 150 heures 130 à 1993 $ Madame Wilma Brown
Centre de formation aux entreprises Windows 95, Lotus, MS Office, WordPerfect, Quattro Pro, Directrice

Harvard Graphics, CoreiDraw, Visual Basic; sur mesure. (514) 281-9807

CEM Consultants 8 Introduction à Windows, Word, Excel, PowerPoint, Microsoft Project; 8 à 16 heures/cours 55 $/h en moyenne Monsieur Serge Lafontaine
chacun des cours est divisé en fonction des besoins de l'utilisateur (418) 548-1195

Centre de formation 25 Bureautique, comptabilité informatisée, chiffrier, base/données, 15 ou 45 heures 60 à 180 $ MadameChristiane Gendron
Compétences 2000 WordPerfect, MS Office, Internet, DAO (Autocad), (514) 662-5770
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Les écoles de formation en informatique au Québec(suite)
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Institution So Prof.

Centre de formation Cytek 43
| 20

|
Centre de formation Microcode ; 40

|
Centre de formation prof. des Manoirs | 14
Service aux entreprises

Centre de formation professionnelle 4
et Cégep Val-d'Or '

Centre Polymétier 20

Centre spécialisé de robotique 3
Cégep de Lévis-Lauzon

Centre Stella-Maris 76
Service aux entreprises i

Collége CDI Technologie & Affaires : 40
Montréal, Laval. Longueuil, Québec |

Collège d'informatique Marsan | 20

Collège de Maisonneuve i 60
Ctre des technologies informatiques

Collège Delta | 50
Montréal et Laval '

|

College LaSalie-Industries | 18
Service aux entreprises '

|

College Shawinigan ; 4
Service d'intervention sur mesure

Comm.scolaire du Sault-Saint-Louis 12
Service aux entreprises

Commission scolaire de L'Amiante . 8
Service aux entreprises '

Commission scolaire de Victoriaville 15
Service aux adultes et entreprises !

Commission scolaire du Long-Sault . 20
Consultants auprès des entreprises !

Commission scolaire Saint-Jérôme 25
Service aux entreprises

|

Conceptum 12

Consultexperts R. Moisan & ass. | 12

|

CRIM Formation | 40

CSELe Royer 30
Service aux entreprises

Ctre Multimédia d'ens. individualisé 10
Ecole Marie-de-l'Incarnation

Ctre/formation en informatique PBSC 95

École d'ens. tech. Gabriel-Rousseau 50
C.S. Chutes-de-la-Chaudière

École de formation prof. Pierre-Dupuy 46

École de Technologie Supérieure (ETS) 35
Service du perfectionnement

École nationale d'aérotechnique 12 
École Polytechnique de Montréal 3
Service de formation continue

 

|

|

 

Programmes / Cours

Bullet-proof Manager (gestion/cadres/temps, techn. /vente):
logiciels/PC : MS 95, WordPerfect. Lotus.Windows,
QuattroPro, PageMaker. dBase, etc.; + 300 cours

Systèmes d'exploitation: traitement/texte; tableurs; base‘données;
réseaux; édition électronique; logiciels graphiques:
Internet; Lotus Notes: programmation

Secrétariat bilingue/bureautisé. comptabilité informatisée,
DAO, Windows, WordPerfect. Word. Access, Excel,
Lotus, Internet, PowerPoint, Avantage. etc.

Initiation à l'informatique, environnements Windows 3.1 et 95,
Internet, Excel 7.0, Word 7.0, WordPerfect 6.1.
cours de transition d’un logiciel à un autre

Environnement MS Office et Perfect Office: Internet: AutoCad

Robotique industrielle; informatisation de la production; automates
programmables, maintenanceIndustrielle, vision industrielle

Comptabilité, finance, secrétariat juridique bilingue.
commercialisation des voyages, informatique,
support à l'usager, lancement d’une entreprise

Micro-ordinateur général, programmeur-analyste, techniques de micro-
informatique, actualisation en bureautique. Formation en entreprise.

Programmeur-analyste: techniques de bureautique;
techniques micro-informatique; actualisation bureautique:
installation et gestion de réseaux

Ateliers intensifs et sur mesure, micro-informatique,
infographie, bureautique. programmation, internet, réseaux,
Windows, Macintosh, Novell, 0S/2 et Unix

AEC: programmeur-analyste,installation/gestion de réseaux.
actualisation en bureautique. gestion financière:
formation sur Novell. Internet, Delphi. AS/400

Bureautique/Microsoft, Lotus, Claris/Oracle,
réseautique/Banyan. MS Lotus/Novell. Internet/Intranet.
Dos et 0S/2 Warp, C++, Visual Basic, édition Corel/Claris

Micro-informatique environnement Dos-Windows-Windows 95; AutoCad.
Internet, automates programmables Siemens et Texas Instruments

Autocad, version 13. base, intermédiaire.
avancé; 3 D modélisation; Autolisp

Internet: Netscape et Explorer, Windows 95,
comptabilité agricole informatisée, logiciels d'application.
chiffriers. bases de données (débutants/intermédiaires)

Sur mesure/entreprises: WordPerfect, Word, Excel, Quattro Pro.
Access: temps plein/adultes: DEP secrétariat-comptabilité,
ASP secrétariat bureautisé

Formation créditée et sur mesure: traitements de texte. chiffriers,
bases de données, internet. infographie, comptabilité, CAO-FAO

Crédités, sur mesure, sur place ou en entreprise :
Micro-informatique, environnements Dos, Windows 3.1,
Windows 95; bureautique, éditique. comptabilité, Internet

Modélisation des données. tableau de bord de gestion,
client/serveur (intro. gestionnaires), réingénierie des processus

Word, Excel, WordPerfect, Lotus, Project. Access, Corel,
Quark, Illustrator. Photoshop, ACCPAC, Dynacom, Avantage

Internet; Windows NT: approche orientée objet; Delphi: UNIX: réseaux;
fournisseur de solutions Microsoft; centre de formation autorisé Borland

Tous logiciels de bureautique: logiciels d'application en usinage
et soudage; administration et commerce (DEP et ASP)

Initiation micro-ordinateur; initiation Windows,
Excel, Word 6 et 7, WordPerfect, Windows 95

Centre autorisé Lotus, Microsoft et IBM; cours d'application: traitement
de texte, chiffrier, Windows, Windows 95, Visual Basic, Internet

Administration, commerce et informatique; électronique:
télécommunications; vente et lancement d'une entreprise

Power Draw, Up Front, Aldus Free Hand, Excel, MS Word,
FileMaker. WordPerfect, Fortune 1000, Lotus,
dBase IV, Bedford, AutoCad, A.S.G. architecture, etc.

Internet, Windows, Autocad. Novell, Excel,
Access. Multimedia, MS Project, Windows NT

Formation sur mesure (individuelle ou en groupe) :
CAO-FAO-DAO-animation, CATIA, SMARTCAM, Autocad, 3D Studio

Microsoft Project pour Windows 95, publication de
documents HTLM sur Internet, Excel pour gestionnaires.
Word 7.0 pour gestionnaires, Windows 95

Certifiés Microsoft, présentations, tableurs.
traitement/texte, bases/données, gestion/projets,
systèmes d'exploitation, Internet, réseaux, Lotus Notes

Windows 95/NT. Office 95/97. Internet, Lotus SmartSuite,
Corel, Novell, Unix, Visual Basic/FoxPro, Delphi,
Paradox, FoxPro, etc.; sur mesure jour/soir/weekend

Intégration et développement MS-Office (Word, Excel, Access, etc.):
cours en entreprise, labo portatif pour ateliers sur place

Windows, MS Office, MS Project, MS Mail, Lotus, WordPerfect, Internet,
Lotus Organizer, Simple comptable, Avantage, Fortune 1000, dBase

Unix fondamental, Unix administration avancée,
installation d'un systèmeUnix, programmation en Bourne et
Korn Shell. configuration et administration TCP/IP

Certification: techniques Microsoft (Atec); inter-réseautage
et communications; formation technique
par le biais d'Internet. Mentys: cours multimedia

Macintosh: mise en page (Xpress), infographie (HHlustrator,
Freehand, Photoshop); multimedia (Macromedia Director.
Adobe Première); bureautique (Excel, Word)

Bureautique, éditique, réseau et système,
Mac, IBM, 0S/2, Windows, UNIX,CAO/FAO

|

|

 

Durée des cours

BPM : 54 heures
logiciels : 7 à 15h.

6 a 30 heures

variable

3 à 45 heures
(selon besoins)

14 heures (moyenne)

formation sur mesure

et adaptée

450 à 1 350 heures /
selon besoins

6 à 14 mois

630 à 1 780 h/
programme

variable

10 à
1 770 heures

variables

variable

30 à 39 heures

6 à 60 heures

vartable

variable,
sur mesure

variable

2 jours

6 heures et +

1/2 à 5 jours

15 à 60 heures

horaire variable :
3 à 20 heures

7 heures

30 heures

variable

16 heures

selon devis
de formation

1 jour

7 à 35 heures

61/2a
32 1/2 heures

8 à 20 heures

sur mesure

7 à 21 heures

moyenne 3-5 jours

3 à 140 heures

variable (7 à 14 h)  

Frais

BPM : 3 000 $; logiciels :
150 à 300 $/tarifs gr. /pr

120 $/1/pers. (reg.
98 $/;/pers. (préf.)

variables

40a2108%

150 $/personne

vartables

aucuns (40 $/adulte serv,
complémentaires)

6 000 à 13 000 $

variables

variables

variables

a partir de
113 $/jour

variables

180 à 225 $

32 à 120 $ (PA)

variables

variables

variables

695 à 795 $
(en entreprise)

120 $

de gratuit a 450 $/)

25 à 200 et +

10,95 $/h/personne

160 à 2 000 $

100 à 150 $

variables

575$

variables

295 $/j

125-200 $/j/
selon logiciel

92,50 $/j
à 249 $/j

120 $/h./gr. de 4

variables

variables

375 $/jour/
moyenne

variables

env. 100 $/jour  

Personne-ressource

Monsieur Louis Miller
Président
(514) 288 3361

Madame Lise Lapointe
Présidente
(514} 954 0704

Madame Marie Laure Eliott
Directrice

(514) 471 3121 poste 221

Madame Marielle Paquette
Conseillère aux entreprises
(819) 825-6366 poste 2611

Monsieur Guy Godbout
(819) 764-9523 poste 626

Monsieur Aurélien Plante
(418) 833 1965

Madame Normande Lacombe

Directrice, service aux entreprises
(514) 596-4150 poste 3300

Madame Ann Cercellt
(514) 285-1277 poste 234

Monsieur Jacob N'Guessan
Directeur informatique
(514) 525-3030 poste 227

Monsieur Pierre Cliche
Conseiller
(514) 251 1444 poste 4811

Monsieur Richard Blin
Directeur, service aux entreprises
(514) 849-7725

Monsieur Florian Fortin
Directeur général
(514) 939-4414

Monsieur Stephane Lesieur
(819) 539-6401 poste 262

Monsieur Grégoire Côté
(514) 595-2019

Monsieur Denis Cartier
Resp.. service aux entreprises
(418) 338-7808

Madame Claude Savoie
Resp.. service aux entreprises
(819) 758-2300

Monsieur Sylvain Bruneau
(514) 562-8841 poste 209

MadameViolaine Monette
Resp., service aux entreprises
(514) 436-6721 poste 307

Monsieur Christian Beaudry
(514) 255-3831

Madame Renée Moisan
(514) 623-4998

Monsieur Didier Clerc
(514) 840-1251

Monsieur Andrea Cafaro
(514) 642-9520

Madame Claire Boisvert
(418) 525-8182

Monsieur Éric Gagnon
(514) 932-7233

Monsieur Pierre Therrien
(418) 832-1616

Monsieur Robert Bonanu
Directeur
(514) 468-4000

Madame Nicole Sauvé
(514) 396-8830

Monsieur André Marcil
(514) 678-7462

Madame Carmen Turpin
Formation continue, cours intensifs
(514) 340-4702

Monsieur Claude Codsi
Président
(514) 844-8888

Monsieur Daniel Champoux
Président
(514) 273-2000

Monsieur Yves Valiquette
(514) 990-0915

Madame Diane Deguire
(514) 424-0126

Monsieur Danie! Collin
Dir., services aux entreprises
(514) 973-3878

Madame Brigitte Mallette
Directrice de compte
(514) 990-9116

Monsieur Daniel Bazinet
Resp., service aux entreprises
(514) 985-3050

Monsieur Denis Fournier
(514) 442-3337

 

Édumicro 40

Forgestik 15
Montréal et Québec

Formaction LV 4

Formation Info-Technique 40
Dollard-des-Ormeaux/St-Jean-Richelieu

Formation Stratégique SEI 4

Global Knowledge Network 12
(Le réseau de formation mondial)

Graphor Consultation 8

Groupe C 300
Réseau de 12 collèges au Québec

-— a ow "
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FORMATION

a TECHnologie

Les écoles de formation en informatique au Québec (suite)

 

 

 Institution

Groupe Informission
Montréal et Sainte-Foy

Groupe Loginamic

Groupe MENTOR

IAT Institut de Technologie Avancée
Montreal et Québec

ICARI-Institut de création artistique
et de recherche en infographie

Info J.E.D.

Informatique MultiHexa
Québec, Mtl, Chicoutimi, Baie-Comeau

Institut Demers
Montréal et Longueuil

Institut EDI du Québec

Micro-Boutique, Centre de formation

SECONDE(Service de consultation et
de développement aux entreprises)

Services conseils Hardy

Services de formation IBM

Services FormaGestion
Laval et Montréal

SHL Formation et Technologies
Principales villes du Canada

SlA-Service d'informatique appliquée
Longueuil et Montréal

SQP Groupe conseil

Synesis

SYNOR, Cégep de Saint-Hyacinthe

Télé-Université

Université du Québec à Chicoutimi
Formation aux entreprises

Université du Québec à Hull
Formation aux entreprises

Université du Québec à Montréal
Formation sur mesure

Université du Québec à Rimouski
Formation aux entreprises

Université du Québec à Trois-Rivières
Formation aux entreprises  

| Prof.

24

20

15

99

30

35

25

36

10

10

40

12

12

|

 

Programmes / Cours

Orienté objet (analyse, Answer),DB2.SQL,QMF, TT
Labview;transition COBOL (1-370; langages C et C++.
réseaux, média, Oracle, Internet, AS, interface graphique

Windows, WordPerfect, Word, Works, Excel,
Dos, Simple comptable, Avantage, Dynacom

Sur mesure: intranet SAP, Oracle, PeopleSoft, PowerBuilder.
VB; conception de systèmes de soutien à la tâche,
aide-en-ligne, démo interactif, simulateur de cas

Gestion/développement de systèmes, réseaux, tétécommunications,
internet, systèmes d'exploitation, programmation,
développement professionnel, certifié MS ATEC

Infographie éditique; infographie animation 2D--3D:
dessins animés, production informatisée; Alias/Wavefront:
multimédia pour infographisteset scénaristes

Services Internet, formation sur mesure,
formation assistée par ordinateur (FAO), consultation

Certification Microsoft, Novell, Oracle,; réseaux, bases/données,
gestion/projets, tableurs, Internet, traitement/texte, intégration

Micro-ordinateur général: programme d'actualisation en bureautique:
programmeur-analyste; techniques en graphisme (infographie)

Échange de documents informatisés, EDI sur Internet:
commerce électronique; formation sur mesure

Logiciels du Macintosh et de Windows (MS Word, Excel, PageMaker.
FileMaker Pro, etc.): crédit d'impôt; sur mesure en entreprise

Dos, Windows 3.1 & 95, Internet, WordPerfect, Lotus,
DBase,logiciels comptables, Microsoft Office, Word, Excel.
PowerPoint, Access; logiciels/pharmacie

Initiation et approfondissement, en français et en anglais,
sur le système SAS et ses principaux modules
(AF. FSP, GRAPH, CONNECT, ACCESS, ASSIST)

AIX, DB2 et DB2/2, AS\400, grands systèmes, client-serveur,
technologie orientée objet, gestion des systèmes

Formation sur mesure informatique/bureautique (Windows 95.
Word, WordPerfect. Excel, Lotus, Powerpoint,
Access, CC:Mail, MS-Project. ACT!, Visual Basic), etc.

Bureautique (Windows/95/97); graphiques: éditique:
courrier électronique; Lotus Notes: cours certifiés :
Novell. Microsoft: FAO (français) : Microsoft, Lotus

Bureautique. éditique, réseautique sur Macintosh. IBM
(Dos, Windows et Windows 95), Novell, NT: ateliers en
bureautique, programmation et réseaux: sur mesure

AS/400: programmation CL/RPG: bases/données (Query);
architecture (sécurité. 0S/400, gestion des travaux, performance,
client access, éléments de communication); Delpht, Lansa

Formation standard/sur mesure sur Windows/Macintosh
Word, Excel, PowerPoint, FileMaker, QuarkXPress, FrameMaker,
IIlustrator, Photoshop, Lotus Notes, Win NT

Internet; CAO/DAO; bases/de données: chiffriers:
comptabilité; éditique: télécommunications-réseaux:
syst. d'exploitation environnement graphique; sur mesure

Sur mesure. Informatique appliquée à l'organisation,
intégration des technologies informatiques en éducation;
intégration des logiciels-outils. etc.

Certificat 30 crédits. Internet : |- information professionnelle.
H- recherche documentaire et évaluation critique:
conception document (HTML) pour Web-Internet

Internet. préparation des pages WEB, réseau d’information.
serveur, programmation orientée objet, modélisation
el bases de données, introduction au multimédia

Alias Power Animator, ATM, TCP/IP, SNMP,orientation objet.
langage C, C++. téléinformatique, UNIX, X Window,
client-serveur, microcontrôleur, Windows NT

Certificat en informatique (10 cours de 3 crédits),
certificat en gestion informatisée (10 cours de 3 cr.),
programmecourt en micro-informatique (6 à 14 cr.)

Gestion, analyse et conception en informatique,
modélisation/données, CASE et 4GL, bases/données,
programmation orientée-objet en C++, téléinformatique, etc.

 

 

 

1/2à3jours
Durée des cours

15 heures (privé
ou en groupe)

variable

variable

Éditique : 585 h -
animation * 585 h

variable

7 à 35 heures

600 à
1 620 heures

3,5 à 14 heures

7 à 21 heures

variable de 6 à
45 heures

7 à 21 heures

7 heures

3.5 a 28 heures
selon besoins

6 à 35 h selon
niveau/matière

selon besoins

$ a 48 heures

6 a 30 heures selon
logiciel

3 à 45 heures

15 semaines

6h (Internet & HTML)
- 15 h/crédit

variable

1 à 4 jours sur
mesure

15 heures/crédit

variable

 

  

Frais Personne-ressource

variables Madame Louise Gagné
Service aux entreprises
(418) 627-2001

139,99 $ Monsieur Yvon Coupal
(819) 326-9037

variables Monsieur Louis Rodrigue
Président, service aux entreprises

| (514) 393-3292

| variables I Monsieur Pierre Nadeau
| Directeur

(514) 285-4520

3600a | Madame Andrée Beaulieu-Green
14 120$ Présidente

(514) 982-0922

variables ! Madame Johanne Duchastel

 

Tableau : LES AFFAIRES; “ Renselgnements colligés par Céline Gélinas-Beauchamp et Nadine Dufour (514) 392-2005 gelinas@mall.transc.com

Tarif rég. : 59,95 $/) -
pref. : 379 $/j

variables

150 à 695 $

groupe: 135 $/j/pers.
(en moyenne)

75 $/h/groupe
(1 à 15 pers.)

225 à 700 $/j/pers.

variables selon
complexité du cours

variables

95 à 400 $/) selon
niveau/matière

à partir de 75 $/;

275 à 350 $/)/pers. -
tarifs de groupe

125 à 225 $/j/groupe

variables

222,50 à 262,50 $

55,50 $/crédit,
320 $/Internet/par cours

variables

selon besoins

67 $/crédit

variables

(514) 846-0440

Madame Marie-Josée Paquin
(418) 681-0082

Monsieur Mario Thivierge
(514) 383-4336

Madame Jacinthe Guy
(514) 288-6222

Madame Chantal Papillon
(514) 270-1177 poste 3237

Monsieur André Simard
Service aux entreprises SECONDE
(514) 691-5028 poste 287

Monsieur Jean Hardy
Président
(418) 626-1666

Monsieur Éric Gagnon
(514) 932-7233

Monsieur Luc Grenier
Dir, marketing/dév. des affaires
(514) 681-8100

MadameLouise Bowes
Directrice, région Québec
(514) 393-9950 poste 222

Monsieur Pierre Lecavalier
Directeur
(514) 442-0444 poste 3026

MadameBrigitte Clerk
Resp., service aux entreprises
(514) 629-7722 poste 147

Madame Chantal Pitteloud
Directrice, service aux entreprises
(514) 937-2433

Monsieur Roger Sylvestre
Conseiller en formation
(514) 875-4445 poste 285

Service d'accueil et
renseignements
(888) 843-4333

Monsieur Gérard Woussen
Resp.. coop. internationale et BLUM
(418) 545-5011 poste 5374

Monsieur Pierre Collerette
Resp., formation aux entreprises
(819) 773-1806

Madame Josée Sylvestre
Conseiltère en formation
(514) 987-3100 poste 3108

Monsieur Michel Bourassa
Resp., formation aux entreprises
(418) 724-1541

Monsieur Bernard Gaucher
Responsable, formation continue
(819) 376-5001 poste 2108
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Formateurs qualifiés
Support téléphonique
suite à la formation
Formation adaptée ef
tarifs concurrentiels
Organisme formateur
agréé par la S. a.D.wid

pos +TE+TEE+IE+ Sea+LOTUS dé TGCS) de WORD+TSa+FT+a+or1000 + [THRE] + dBASE+ FOXPRO
:{2PARADOX+ AUTOCAD + CORELDRAW +CC:MAIL + SCHEDULE+ + FREELANCE + HARVARD GRAPHICS+MSPROJECT + POWERPOINT+ PAGEMAKER+ VENTURAee

 2e

~FORMATION
INFOTECMNT

 

  
  

  

* Dollard-des-OrmeauxssLaine (514) 685-0126

 

;5. Stoansaricholiod:Y EE
Mi(514) 348-4519

VaudreuilDorion
Téléphone: (514) 424-0126

SiGranby EE

Téléphone: (614)370-400 2

  

  

   

  

  

 

  

   

 
  

   
 

 

 

 

 



te
: 

 

 
> TECHnologie

Les entreprises cherchent de plus en
plus des informaticiens-gestionnaires
Les spécialistes des unités centrales de traitement fontl'objet d'une forte demande

~~ JeanPleme

es entreprises cher-
« |se des informati-

ciens mieux adaptés
au marché du travail, observe
Robert Langlois, président
de l'Association canadienne
d’informatique. Je ne suis
pas certain qu'il y ait pénurie
de ressources dans le domai-
ne. En revanche, on cherche
du personnel d'expérience;et,
surtout, dans les domaines de
la gestion, de l’administra-
tion, »
 

 
 

  

Des informaticiens
se convertissent
à l'an 2000
La conversion des ordi-

nateurs à l’an 2000 crée
une nouvelle demande
pour informaticiens spécia-
lisés en Cobol, un langage
informatique.
« La conversion à l'an

2000 crée une demande fa-
ramineuse pour les spécia-
listes en Cobol, a affirmé
François Angrignon, pré-
sident d’Unixel.
« Montréal avait formé

d'excellents spécialistes
pour les gros ordinateurs
d'entreprises comme AlI-
can ou Hydro-Québec.
Ces gens-là étaient moins
en demande depuis quel-
ques années.
« Or. la nécessité de ré-

gler les applications qui
avaient été élaborées 1l y a
30 à 40 ans à la nouvelle
configuration du prochain
millénaire change la don-
ne. »
Faut-il craindre l'an

2000 ? Pourquoi ce branle-
bas de combat de fin de
siècle ? « En fait, les ordi-
nateurs de l'époque, qui
étaient alimentés au moyen
de cartes perforées, ont fait
l'économie des deux pre-
miers chiffres du siècle
(19..). Tous les calculs se-
raient faussés si on ne fai-
sait pas la conversion ». a
précisé M. Angrignon.
« Il y aura des besoins

encore pendant 10 ans
pour ce type de ressour-
ces », croit Serge Pagé.
associé principal d’Uni-
conseil, une boîte de servi-
ces-conseils en informati-
que.
Nos informaticiens dé-

phasés font l’objet d’une
demande qui provient de
l’étranger. « Dernièrement,
on m'a demandé 40 infor-
maticiens pour I'Arizo-
na », a souligné M. Angri-
gnon. (JPL) B   

Finie l’époque où les infor-
maticiens en vogue étaient
seulement forts en mathéma-
tique et en programmation.
Aujourd’hui, un informaticien
doit avoir également une vi-
sion d'ensemble de l’entrepri-

se. Il y a plus de postes dans
ce domaine que cans les filiè-
res techniques.
« Les services administratifs

des entreprises, telles les ban-
ques. sont de gros consomma-
teurs d’informaticiens. Dans

le marché, il y a plus de pos-
tes dans ce domaine que dans
le technique », a précisé
Alain Bernadeau, informati-
cien chez ATS Aérospatiale,
de Saint-Bruno, une boîte qui
embauche surtout des infor-
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maticiensforts en technique.
Les choses ne sont pas sim-

ples dans le marché de l'in-
formatique. Les entreprises
veulent du personnel polyva-
lent, qui maitrise plusieurs
langages, C++. Unix, Visual
Basic, Cobol, pour ne men-
tionner que les plus courants
parmila trentaine qui existe.
« C’est plus compliqué en

informatique que dans d’au-
tres domaines. En comptabiH-
té, par exemple, il n'y a
qu’une norme ». constate
François Angrignon. prési-
dent d'Unixel, une agence de
recrutement de personnel en
 

Montréal et Toronto.
concurrentes à de nombreux
points de vue. se sont diffé-
renciées au chapitre de leurs
besoins en informatique.

Unités centrales
de traitement

« Je conviens qu’il y a des
différences entre les deux
villes, a indiqué Serge Pagé,
associé principal d'Unicon-
seil, société-conseil en infor-
matique.
« Entre autres, au chapitre

des spécialités, Montréal est
plus axée sur les unités cen-
trales de traitement, alors
que Toronto donne plus dans
le client- serveur et l’orienté
objet.
« À Montréal, on fait rela-

tivement plus d'entretien de
systèmes existants, pendant
qu’à Toronto. ce sont les
nouvelles technologies in- 

formatiques qui retiennent
l’attention. »

Partout pareil

Analyse que récuse Lin
Gingras. professeur de sys-
tèmes d’information à
l’Université Laval et prési-
dent de la Fédération de
l’informatique du Qué-
bec : « Je reconnais que la
pénurie est la caractéristique
de ce milieu; mais c’est la
même chose partout dans le
monde industrialisé.
« Aujourd'hui, l'expertise

change et se déplace, y com-
pris par les réseaux, sans dé-
placement physique. Je ne
crois pas que le passage aux
nouveaux langages ait été :
plus rapide à Toronto qu’à
Montréal. Il y a certes des
problèmes, mais ils ne sont
pas perçus de la même façon
par tous. » (JPL) N
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Montréal et Toronto : deux
approches de l'informatique

NE Serge Pagé:
« Je ne suis pas prêt
à dire qu'au Québec
la situation soit
pire qu'ailleurs. »
 

    
 

Inscrivez-vous dès maintenant auprès de nos responsables du service à la clientèle en composantle :

Québec : (418) 681-0082 » Montréal : (541) 874-4067
Baie-Comeau : (418) 294 2003 Chicoutimi : (418) 690-0270 * Longueuil : (514) 670-3348

Matane/Rimouski : (418) 562-0101 * Sept-Îles : (418) 962-0855 + Sherbrooke : (819) 346-4474
St-Romuald : (418) 834-9262 « Tracadie-Sheila : (506) 395-5590 e Trois-Rivières : (819) 378-1799 

FORMATION

informatique.

Les programmeurs

Si d’aucuns admetient que
le Québec produit de bons
programmeurs, il y en a plu-
sieurs pour souligner que la
formation des maisons d’en-
seignement ne répond pas en-
core adéquatement aux be-
soins du marché du travail.
« Ce n'est pas facile de ré-

pondre aux besoins des entre-
prises, admet Jean-Guy Pel-
letier. directeur général de la
Fédération de l’informati-
que du Québec. II faudrait
concevoir un cours général
qui tienne la route pendant
quatre ans et qui satisfasse la
clientèle qu'il est censé servir.
Or. en informatique, tout
changetrop vite. »
Pour preuve,il n'y a pas si

longtemps, on ne parlait que
de modélisation de données.
Aujourd'hui. on ne parvient
pas à répondre à la demande
pour Internet et pourles intra-
nets. Le comble: alors qu’on
ne savait plus que faire des
spécialistes en Cobol, ceux-là
même qui tenaient le haut du
pavé à l’époque des unités
centrales de traitement, il y à
un retour du pendule en leur
faveur aujourd'hui. La rai-
son : la conversion à l'an
2000 crée une nouvelle de-
mande pour ce genre de spé-
cialistes (voir encadré). MB

Cours
delangues
0Arby
pas

(514) 281.(300 
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LAURE

Michel

ux Etats-Unis, 20 % des
fi: que les entrepri-

ses privées consacrent à
la formation de leur personnel
est destiné à la formation en
informatique.
C’est ce que démontre une

vaste étude menée par le US
Bureau of Labor Statistics
qui à sondé plus de | 000 fir-
mes américaines en 1995 sur

 

TECHno/logie < 
 

Les ressources humaines, la clé de la
rentabilité de la formation informatique
leurs habitudes de formation,
« Cette année-là, il s’est ain-

si dépensé |! milliards de
dollars US en formation en
informatique chez nos voisins
du Sud. Cela mérite qu’on se
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UNIX FONDAMENTAL

UNIX ADMINISTRATION AVANCÉE

INSTALLATION D’UN SYSTÈME UNIX

PROGRAMMATION BOURNE & KORN SHELL

CONFIGURATION & ADMINISTRATION TCP/IP

FORMATION
STRATÉGIQUEPRATÉGIQUE

 

(514) 973-3878
http://www.formation-sei.qc.ca

COURS ET MANUELS EN FRANÇAIS

O N

 

 
 

  LE CENTRE DE
FORMATION EN
BUREAUTIQUE

 

L'art de jongler avec
les logiciels de pointe

Afin de maîtriser la bureautique de votre entreprise,
le Centre de formation LEONARD & PARISIEN vous offre

l'opportunité de jongler avec:

ams» le choix et le contenu de ses cours

sm" « les horaires (jour - soir - samedi)
ECe les lieux (4 nos ou à vos bureaux)

Pour perfectionner vos habiletés, nous adaptons le contenu

de nos cours pour refléterle travail ou le type de documents
particuliers a votre entreprise ou a vos besoins.

Soyez habile, choisissez

LEONARD & PARISIEN!

LEONARD HE
& PARISIEN (IH

POUR PLUS D'INFORMATION:(514) 875-0545

 

demande si ces dépenses sont |
toujours engagées à bon es-
cient ». s'interroge Jacques
LeCavalier, associé principal
du Groupe Mentor.

II semble que non. M. Le-
Cavalier dispose d'ailleurs
d'autres études, commecelle.
récente. du Massachusetts
Institute of Technology inti-
tulée The Corporation of the
19905 : Information Techno-
logy and Organizational
Transformation, qui cher-
chent toutes à identifier le ta-
lon d'Achille de la formation
informatique. « Elles aboutis-
sent toutes à la mêmeconclu-
sion : on a tout simplement
oublié le facteur humain. Et
la situation n'est évidemment
pas différente chez nous.
«Il y a peu, un ministère à

Québec a commandé un son-
dage interne sur les retom-
bées de l'implantation de son
nouveau système informati-
que. On découvrit que les em-
ployés utilisateurs ne connais-
saient en moyenne que 25 %
des fonctions du système. »
C'est à partir de ce constat

que le Groupe Mentor a créé
son créneau propre : proposer
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EN Jacques LeCavalier:
« Dans certains cas, un
outil d'apprentissage
interactif s’avère plus
efficace qu’une forma-
tion selon une appro-
che traditionnelle. »

à ses clients une approche
qui, paradoxalement, minimi-
se le volume de la formation
donnée aux travailleurs. Par-
tant du principe que ces der-
niers ne retiennent efficace-
ment qu'une portion réduite
des informations qui leur sont
transmises, M. LeCavalier et
ses collaborateurs concentrent
leurs activités de formation
sur l'essentiel. Cela signifie
que ces derniers vont établir
un diagnostic sur les tâches

 

principales réalisées dans
l’entreprise pour ensuite faire
reporter l'effort de formation
sur celles-ci. « Une tâche 1m-
portante, cela peut-être une
activité que le personnel ef-
fectuera souvent dans l’entre-
prise. La fréquence est donc
un critère important, mais ce
n’est pas le seul. La difficulté
de la tâche en est un autre.
« Par ailleurs, une opération

rarement exécutée par le per-
sonnel peut devenir primor-
diale à nos yeux lorsque une
erreur dans sa réalisation est
susceptible d’entraîner des
conséquences désastreuses
pourl'entreprise. »
Les tâches secondaires se-

ront égalementprises en char-
ge, mais sous l'angle d’une
sensibilisation plutôt que
d’une formation approfondie.
Et. dans ce cas, le Groupe
Mentor proposera une appro-
che non formelle en offrant à
sa clientèle un système de
support à la tâche (SST).

Il s’agit d'outils électroni-
ques, tels un tutoriel ou un as-
sistant électronique, qui don-
nent au travailleur l'accès jus-
te-à-temps à des informations
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qui l’aideront à accomplir une
tâche ponctuelle.

Adapté aux grandes
entreprises

Selon M. LeCavalier. le
SST s'avère particulièrement
rentable lorsqu'il s'agit de
former rapidement un nombre
important de travailleurs dis-
séminés dans plusieurs lieux
géographiques. Ainsi, en mai
dernier. la Banque Lauren-
tienne a confié au Groupe
Mentor la responsabilité de
former ses | 500 employés
répartis dans 250 succursales
danstout le Canada. Il s'agis-
sait de préparer le personnel à
l’utilisation d'un nouvel outil
informatique qui modifiait en
profondeur leurs tâches de
travail en faisant d'eux des
consetllers à la clientèle.
« On a commencé avec une

formation traditionnelle de
type magistral, a dit Alain
Lebrun, directeur de projets
à la Banque Laurentienne.
Cependant. on s’est rapide-
ment rendu compte que cela
allait prendre un temps fou et
que les horaires de travail ne
permettaient pas de faire as-
seoir en même tempstousles
employés d'une succursale a
la méme heure dans une
mémesalle de cours. »
L'institution financière s'est

alors tournée vers le Groupe
Mentor qui lui proposa d’or-
ganiser la formation à partir
d'un tutoriel électronique
complété par une documenta-
tion interactive.
Cette solution de gestion in-

formatisée de l'apprentissage
a coûté 600 000 $. Cepen-
dant, M. Lebrun estime qu'il
s'agit là d’un investissement
Inférieur à celui que la Ban-
que aurait dû consentir dans
le cas d’une formation tradi-
tionnelle. « Le tutoriel est ac-
cessible à partir de tous les
micro-ordinateurs de nos suc-
cursales. Le grand avantage.
c'est qu'il fournit l’informa-
tion à l'employé exactement
lorsqu'il en a besoin. »

Il est possible ainsi d’alléger
le processus de formation.car
Il y a plein de tâches, comme
celle de fournir aux clients
des conseils en matière de
planification financière, que
l'employé n'est appelé à ac-
complir que très ponctuelle-
ment. Actuellement. plus de
100 000 employés, principa-
lement dans les institutions
bancaires et gouvernementa-
les, bénéficient de solutions
technologiques du Groupe
Mentor. Le 17 février der-
nier, Mentor concluait une al-
lance stratégique avec la fir-
me américaine Global
Knowledge Network, la plus
importante firme de forma-
tion en informatique et bu-
reautique au monde (chiffre
d'affaires annuel de plus de
200 M$ US). Grâce à ce par-
tenariat, les deux associés
souhaitent se positionner pour
offrir aux grandes entreprises
et organisations canadiennes
des solutions de formation
juste-à-temps. M  


